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L e s  trou p es  se r e lé v e n t  to u r  á  tou r dans fes  tran ch ées  e t  U a d v ie n t  que, du  caa ton n em en t aux postes  d e  com bat, la  rou te  tra v e rs e  
es bo is  au jou rd 'hu i exqu isem en t ve rd oya n ts . N o s  poilus, sur le  sen tier... de  gu erre , ch a n íeq t  v o lo n t ie r s  ; «  N ou s re tou rn on s  au

bo is  p o iir  cou p er des lau rie rs !... «
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EXCEL&IUR Samedi t "  mai 1915

L Á  S IT Ü A T IO N  M IL IT A T R E

En Belgique
I/altaquc aJlemanile sur le  cana l de  l ’Y s e r  

a  dé fliiit ivem en t écboué. L es  A llem an ds ont 
passé do l ’otTensive á  la  dé fen s ive  e t fon t de 
supri'-mes ufTorls pour conserver les quelques 
posifio iis  qu ’ils on j^agnées g ráce  á ¡a  surprise 
(les funK'es asphyxiantes. M a is  les  A llié s  ne 
le tir  laisseu t pas de répit. A n g la is , B elges et 
F ra ileá is  donnent l ’assaut avec ensem ble.

Les  A llem an ds ava ien t réussi, com m e on  le  
sa if, á passer sur la  r ive  gauche du canal de 
l 'Y s c r  en deux points : L ize rn e  e t Het-Sas. L i-  
zerne a été repris dans une m agn illqu e charge 
ü la  haio iinetle. D 'a illeurs, des corps h corps 
acharnés ont eu lien  en tre Lan gem ark  et le  
ran a l. L es  A llem an ds  tiennent encore Het-Sas, 
et ils  on t ren forcé  leu r a ile  droitc de ce cólé. 
M a is  les progrds fa its par nous et les .Anglais 
uu nord d ’Y p res  fo rceron l b ientfit Ies Á l le -  
m ands i  se rep lie r sur leur ancien  fron t.

Los pertes aJlemandes sont énorm es. On sait

a uc les A llem an d s  en lévcn t, dans la  m esure 
u ]_>ossibIe, leurs m orts e t les transportciit en 

arricre pour Ies incinérer. M ais il reste su ffi-  
sam inent de cadavres sur le  terra in  pour éva- 
lu er le  p r ix  dém esuré de leurs a llaques. Quant 
aux blessés, toute la  B e lg iqu e  en regorge.

N os  aviatcurs ont con lribué au gam  de cettc 
ba ta ille . en bom bardant les gares en a rriére  des 
Jignes a llem andes; ils  ont causé a insi un cer- 
ta in  désarroi dans l ’a rr ivée  des ren forts . On 
po iirra it espérer que Ies A llem an ds  ne renou- 
vell(?ront plus leu rs atlaques dans cette región . 
I ls  do iven t renoncer á  s 'ou vrir  les ch em in s  de 
Dunkerque e t de Calais e l songer de plus en 
plus á  o rgan iser leur retra ite en B elg ique. I ls  
onf, iiatureJlement, bom bardé Yp res , qui de- 
v ien t un m oncea ii de  ru ines, com m c A rra s  ct 
R i'iius.

11 est á  cra indre qu ’en  s ’é lo ign an t ils  ii ’aché- 
vont leu r ceuvre de dévastation. T a n t qu ’ils 
considéren t la  B e lg iqu e  com m e devan t rester 
en tre  leurs m ains, i s la  m énagen t pour l’exp lo i- 
ler. I I  sera it bon que rA lie m a g n e  so it prévenuc, 
d ’oros et déjüi, des représa illes . et surtout des 
réparations. que lu i vau droa t sa barbarie  e t son 
m épris  du dro it des gens.

D éjá , les  neutres s’en sont ind ignes, et leu r 
in terven lion  probable liendra  com pte autant de 
leurs intéréts que des áentim en ls d ’horreur et 
de rópulsion que leu r in sp iren l de tels procédés 
do guerre.

L a  H ollande, vo is in e  de la  B elg ique, su it avec 
une ém o íioa  de plus en plus s ign in ca tive  le  
m artyre d'un pays auquel la  rattache une so li- 
darité  d 'indépeadance. E lle  sent la  g r iffe  e e r-  
m aine s ’é lendre vers  ^ l e ;  e lle  a  pu, ju squ  icí,

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d.u  V e n c ir e c i i  3 0  a v r i l  (2il*joDr de la guerre)

é recí/ /JafiifS 
Ot oros U/foft. 
moiSOfíS o n t  é i i  O e t n /it ts

23 H E U R E S . —  E n  B e lg iq u e , au  n o rd  
d’ Y p re s . nos a ttaqu es on t p ro g ressé  sur tou t 
le  fron t. sur une p ro fon d eu r v a r ia n t  de 
300 m étres  á  1 k ilo m é tre . N ou s  avon s  en levé  
deux lig n e s  de tran ch ées  su ccess ives  e t fa it  
de tre s  nom breux p r ison n ie rs .

L e  rep résen tan t de l ’ A ssoc ia ted  P ress  
d’ A m ér iq u e  a v is ité  au iou rd 'hu i le  s o m m et de 
V fla r tm a n n s w ille r ,  que l’ ennem i n’a  p lus at- 
taqué depu is  deux iours.

L A  G U E R R E  A E R IE N N E

Un de nos d ir íg e a b le s  a bom bardé  les  v o ie s  
fe r r é e s  e t  les h an gars  dans la  r e g ió n  de  Va* 
len c ien n es .

Un de nos av ion s . d é tru it  par une exp lo s ión , 
s’es t abattu  dans les  lig n e s  ennem ies.

Compiep'

ley Metz

c//7« éU/goo

t -  •

15 H E U l 
aord  Í Y p  

R e ln ts  i. 
coup d ’obu 
p lu s ieu rs  in^ 
c r ir e  e t  les  ét 

E n  Cbampag. 
de n os am bu lan i

D e s n a v ir e s d e  
zn a lé s  au la rge  
a  recu  h ie r  díx> 
V in g t  p erson n es o. 
b lessées ; qu elqu es m .

nts

d¿( •

ArtiTtorío
. KCtam 4̂

conserver une neutraJíté absolue,
M a is  e lle  doit

se rendre com pte d é já  des inodtfíca iions que la  
v ic to ire  des AMiés apporíera  sur la  r ive  gauche
du Rhin . •

■ ■

Général X...

A U Í  D A R D A K E LLE 3

Gallipoli

/ V O S  P R O G R E S  E i y  

L O R R M I N E

/Koere Ugns te 15 l^ars \ 
4 +  A/otre Ugne le  A rrü  , 

f/otre  ga in

o t a a •, s

les miUeux officieh lares soat frés kqaUts,
AnitoJEs. —  La  v ilte  de Gallipoli serait pi ise.
L e  fort de Nagara est violemment bombardé.
Í X iw r *  se ir o o r e  so r l »  cOio d’ Asle, au nord  de TcüaKan.J

Von  der Goltz e t L im an  von  S a n le rs  se dispn^ 
ten t le  com m andem ent supréme.

B ucahbst. —  Suivanl des renseignements veuant 
do CoDStantinopic, la nouvelle attaquc contre les 
Dardane.les cause daos les m ilieux offieiels tures 
une profonde démoralisation et une grande inquié- 
tudc, car von der Goltz et le général Liman von 
Sanders avaient afflrm é qu’á  la suite des pertes 
qu’ ils avaient éprouvées, jamais leo A lllés n’ose- 
ra ien l renouveler leur opération.

Le  deux généraux allemands appuyaient leur a f-  
firmation sur le fa it que les corps de débarquement 
avaient été dirígés sur Alexandrie.

L a  nouvelle allaque et le débarquement de Iours 
troupes prouvent aujourd'hui l'intention des A lliés 
d'obíenir, malgré toules les diffleultés, un résullat 
satisfaisant.

L ’appréheosion est augmentée eneore dans les 
m ilieux ofnciels tures :

1* Par la tónurie de munitions e l par l'im possi- 
b ililé  oü la Tup(piíe se trouve placée d’en recevoir;

2* Par la lutte qui « ’es l e n g ^ é e  entre vou der 
GolU  e l Liman von Sanders, qui revendi<iuent tous 
deux le commandement supréme, le prem ier se ba- 
sanl sur son grade et son anmennete, le second sur 
son lítre  de cnef de la missíon m ilita ire  alictnande. 
L e  cas a dú étre porté devant lo kaiser.

La population de Constantinople est trés In­
quiéte.

L es  p ins fines n 'éta ien t pas ceu z qn 'on  pense
LoNDKBS. —  A  Imbros, le débarcpiement des A l­

liés s’ est accompll á  la su ite ifune ruse ootoique.
Sous le feu des vaisseaux, m iüe fines furent dé- 

barqués portant de fauz bagages e l des cauons de 
montagne Qetífs. Les Tures envoyérent aussilót de 
grandes forces sur le lieu de débarquement. Sur 
cea entrefaítes, une forcé réeile pul aisémont dé- 
barquer í, quelque dislance. L e  régiment des fines 
fu l anéanti. Un m illier de prisonniens ont été faiW 
par les Alliéa, parmi lesíjuels plusieurs offtciers al* 
lemands. (üatíy  News.)
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y o S  L E A D E R "^

O r g u e i l !
L o r j i i ie i l  e>( le  sen tim eiit c ni fa i l  que Ton se 

oruit siipñrieur ú tous et que ro n  cro it que tous 
les aulres sont fa its  ponr nous obé ir  et d o ivea t 
ctre heureux de nous obéir.

I I  est tout iiaturel á  Thom m e, nar il est uno 
fo rm e  de Tainour de so i-m ém e e t du p la is ir  que 
nnus éprouvons á nous contenapler.

I I  est fout natu rel; seu lem en t il est un peu 
rid iru le , parce que, si beaux que nous soyons, 
nous avons que que m anva ise gráce  á  trouver 
que nous le  som m es ct á  le  dire.

L ’o rgu eil est le  d c íau t essentiel de ceux 
qu ’uiie grande e l rap ide  fortune ont p laces m o- 
m en la iiém erit asses? haut pour qu’ ils puissent 
cro ire  que toute ó lévation  leu r est réservée et 
le iir  est due. I.ies destins, en nous favorisan t, 
eem b le iit con lracter une dette envers nous et, 
parce ({u ’ ils  nous ont été doux, s ’étre engogés 
a nous se rv ir  fo iijours. L e  poete a  dit, le  poéte 
du bufi sens sp irituel :

tíX C tLS IO R

IViliins-noas du sorl et prenoiis garde i  nous 
.\p rÍ9  le  g a íu  u 'im d  ba ta ilie .

C’est juste, le  ron tra ii'e  que fa it  l'o rgu eilleu x . 
A p rés  le ga in  d 'une bata ille , il se sent designé 
p a r  le sorí i>nur dom iner la  torre entiére.

Ponrquoi ? Pa rce  quo. Ccíte bataille. i l  c ro it 
1'avoÍT iiu íp iée. tl’ost tou jours une dem i-erreur. 
On ne pague ja m a is  une bata ille . Ce n’est ja ­
m áis vnus qui la  gagnez. U ne íou le  de contin- 
pents. une l'o iile de «  fo r liiits  com m e d it R e ­
beláis, in ie fo iilo  á 'im p on d éra ld cx , com m e on 
d it m iú iife iiant, sont entres dans l'üpération 
dónt le  ivsu lta t a été votre siiccés. Vous devriez 
d ire  : «  I/us circonst-ances et m oi, nous avoiis 
été vainqueurs. »

M a is  Torgu eil consiste précisém en t á cro ire 
que les co iilin gences n ’ont été pour rien  dans 
nos succés et qu 'ils  ne son t dus q i i ' i  nolre iné- 
rite. T/cirgueilleux d it : o M o i seul, et c’est ás- 
sez. >' Des lors, le  plus petit succés ayant, á  ses 
yeux, dém nntré sa superiorité, i l  se c ro il supé- 
H eiir k  tout pour toujours.

C ’es l trt>« dan g «reu x , parce que cette p rem iére  
illu s io ii en  cn trá lne beaucoup d ’autres qui peu- 
vent, char.une et toutes, étre tres funestes. Pa rce  
qu ’o ii se Irouve d ign e  de c-ommander au m onde, 
on  ne suppose pas que iam a is  personne ose 
vous rési.ster, et Ton est surpris, m ém e quand 
on  cro it surprendre, de la  résistance qu’on ren- 
contre. P a rc e  qu’on se trouve d iqne de com - 
m ander au m onde, si Ton  a un am i, on n e sup­
pose pas qu ’il puisse ja m a is  vous abandonner 
et Ton  com pte qu ’il vous su ivra  dans toutes les 
sottisos ([ue l ’o ii pourra fa ire , et l ’on  est déso- 
r ien té  quand i l  vous la isse fa ire  tout seul. P a rce  
qu ’on  se trouve d ign e  de com m ander au m onde, 
on  est fe rm em en t convaincu  que le  m onde a 
la  m ém e idée, e l l ’on est s tupéfa it quand on 
s ’aper«;oit qu’ il s ’ unit spontaném ent dans l ’ idée 
contraire.

L 'o rp iie i! est le  p lu s dangereux de tous les 
fliitk'ur.s. O uelq iie  a liié  que nous ayons, nos 
«■iiiieniis eu ont loujour.s un qu i est terr ib le ; 
c 'es i luí. I I  les a ide a\’ec une pu issance in ca l­
culable. C ’ost un a llié  de nos ennem is que nous 
no iirhsso iis  chez nous avec  un soin in fa tigab le , 
p ieu x  e l iibsurde.

M ilis il nous platt ta iit! 11 sa it si b ien  nous 
persuade!' que nous som m es in v in c ib lcs ! In x iu - 
cib le, il n ’v  a  que li i i  qu i le  so it; m ais ce n 'est 
)iis une raisoD, et au contraire, pour que nous 
e soyons.

S ’ií est un D ie ii qu i nous protege, adressons- 
noiis é  lu i e t lu i d isons : «  Seigneur, donnez 
Torgueil ¿  nos ennem is et, s 'il n ’est pas besoin 
de le  leur donner, m a in tenez-le  en  e iix  soigneu- 
sem ent. O u ’il les rem plisso, qu ’il les insp ire et 
qu’ il les en ivre. Nous n ’avons ríen  de m e llleu r 
á  .soithaiter. »

E t nftus, q ii ’aupons-nous ? Ce qu ’il fau t avoir, 
la  fierté, qui n ’est pas l ’orguei , qui es t son 
contraire, qu i est h 1 o rgu eil ce  que a san lé est 
á la  m alftd ie ; la  flerlé, qu i est le  sentim ent de 
ce que nous nous devons; la  flerlé, qui est la 
volonté d ’étre lib res  et indépendants sans oppri- 
m er ni écraser personne; la  fierté, leva in  salu­
bre et non m icrobe m alfa isan t.

l i ’o rgu e ll est un am our de soi devenu  m alade; 
la  flerié  est une estim e de soi qui se porte bien.

A yon s  e t gardons r in co rru p tib le  san lé m ó­
cale.

E m ile  Faguet, 
d e  l 'A c a d é n U e  f r a n e a '.t e .

Un nouveau cuírassé 
va étre lancé á Bordeaux

Bo r d e a ix . -  m in istre , a c w m p a g a é
a u n  ü fflc ie r  d 'o r ilü n m m i'f, eai a rn v é  r e  m alin  á Bnr- 
“ *au x . L e  m iiiis ire  v ii-iil is s is le r  a ii In iiee iiien l du fu i-  

¿ a n ij 'i i 'ih .c ,  qu i du it a vo ir  lieu  de iiia iu  m alin .

E n  attendant...

Je me mets conservateur
On a bicu voulu me faire savolr, á’uu haut lieu 

—  quelle dróle d’expression, mais enfin ii paraít que 
Qa se d it ! —  que si, dans un autre haut lieu on avaít 
choisi le plus vilain modéle de croix de gucrre, ce 
n'était point par raéconnaissance du génie de Rude, 
mais parce qu’il était urgent de donner leur décora- 
tion á tous les braves gens qui l'ont tíéjá méritée, 
ct que le modéle reproduisant la Marseillaise, de 
Rude, était beaucoup plus difficile que l ’autrc á  fa- 
brjquer rapidemeiit en grande quantité.

Comme on ne me fcra jamais croire qu'il est plus 
long d'estamjier une eífigie de la MarseiUaisc que 
n'importe quelle autre, j en conclus que tous ces 
excellents liauts Lienx sont en somme hautement 
embétés d’avoir été accusés par ma haute conipé- 
tcnce de manquer de goút, de n’avoir aucune notion 
d’esthétique ct d’ ignorer le génie de Rude. Pour me 
consoler, un correspondan! aimable et bénévole 
m'écrit d’un troisiéme haut lieu que je  comíais bien, 
ct qui est un gentil cinquiémc étage, «  qu’on devrait 
au moins accorder un bouievard ou une avenue au 
grand Rude, qui ne dorine jusqu'á présent son noni 
qu'á une modeste rué ».

Moi, je  veux bien, á condition touteíois qu’ií 
s’agisse d’une voie noavelle, et qu'on ne débapfise 
aucane des anciennes. Je «u is de ceux, en efFet, qui 
persistent á trouver que i’éciat de Paris n'est pas 
devenu plus lumineux depuis que la rué de Laval 
s'appellc m e Victor-Massé, et qui ne verraient nul 
inconvénient á ce que le chef-lieu du départcment de 
la Vendée eút continué de s'appelcr Napoleón-Vcn- 
dée, du nom de son íondatcur —  qui, du reste, a íait 
la quelque chose de richement laid I —  plutót que la 
Rochc-sur-Yon. Mais imaginez que, par impossible, 
la famille Bonaparte revienne sur l ’eaiT et qu’ellc 
ressuscite l’ancien nom do Napoléon-Vendée, comme 
cela se fit, une fois déjá, sous Napoléon I I I  : il y 
aurait de quoi rendre fous tous les facteurs de 
l ’Ouest. et méme de la France cntíére. Qu’on laisse 
done tranquilles, une fois pour toutes, nos ñoras de 
villes, de rúes et de boulevardsl Te l est moii hum- 
ble avis. Mais je  suis peut-étre un sale conserva­
teur?

F ie rre  M ílle.

1" MaV 1915
C’é la it naguére la féte des corjporations ouvrié- 

res : i l  était d’usage de chdmer fe 1”  mai c t d ’a f-  
firmer, par un repos consoient, la  volonté proléta- 
rienne. La  chambre syndicale des ouvriers du porl 
du Havre invite cette année ses adhérents i  déro- 
ger ^ la coutumc; la plupart des associations im i- 
teront aujourd'hui son exem ple; les ouvriers que 
la défense nationale n’a  pas mobilisés iroiit aux 
usincs, lo muguet á la boulonniére, e l servlront en 
travalllant la cause de l'humanité.

II semble que ce mois de mai doive étre déci- 
s if. Une fo is  de plus fo ffen s ive  allemande est ar- 
rétée sur l’Yser; sur le fron l russe, nos ailiés usent 
la défensive aulriehienne; aux Dardanelles, l ’as- 
saut combiné des A lliés  sur Ierre ct sur mer ré- 
sonne ju.squ aux portes de Constanlinoplc. E t vo ici 
que r ita lie  va repondré b ratteute des puissances 
civilisées; son am itié s’afflrm ait, hier, dans le sau- 
vetage des survivants du Léon -G am betta ; sa fra- 
ternité, avec tous les sacriflc&s que comporto ce 
lien sacré, est révénem ent de demain.

Le  mois de la Madone cu 1915 sera, pour Ies his- 
toricns, le mois de Tltalie.

L’HUMOUR ET LA  GUERRE

Échos

ilKM.MX
A ú i e i t .  v i o n t i e i t r  d f .  ¡ i i i t í K  .'...

ttrf e n  ie  P : i r í i . }

R en con tre .
L'aml que, jeudi matiu, vcre ouze Leures, nous rea- 

contramee, se hatait de toule la vitosso de ses vleilles 
jarabes, et une légére siieur perlait sous Ies mét-hea 
blanches de ses eheveus, taillés á la inoilo aiicieime.

—  Oü done courez-vous de la sorlc t
—  A  la Marine. On vieiif d’afficher le iiom des res- 

cajws du Léon-Gambetiti. Mon ueven, uii bel oflicier, 
a eoulé avec le bátimenl, conmie tous ses camarades, 
dn reste; mais nous eonuais.«iinis quelr|iies-uiis de ses 
bommes et je  vais voir s’il en est paimi eux qui ont
snrvéeu au naufrage, afín de faire pour eux t-c (¡ue
j'm ra is  fa it pour íf... ("est bien le niuins, n’est-ec pas 1

Képonse d'une beauté b ie ii'«  de liioz .itius »  et i|iii 
i'évéle, eoiis sa forme iiigémie, le sen inénie de rámc 
francaise.

L e  p ap ie r  es t cher.
Lea direelenrs do journaux allomands fout iliseréto- 

roeiil allnsioii, dans leurs feiiilles, depnis quelqiics 
jours, á une possibililé de hnnsse pruiiiaiiie dans le 
prix dn miméro ciuotidien des grands organes el du 
numero hebdomadaire des revues. I.a r;ii.«oii (|u’íl>' doii- 
ucnf est que le papier eonimence á se taire rare dans 
leur pays, et que si le r'iddie désire coiitiuuer ü étre 
informé, il faudra bien qu’ii comiireiiue la dure iié- 
cessité de payer un peu plus eber. lis aiiraient une 
raisou bien meilleure a faire vaioir : ii leur suffirait 
de dire que Inrsqu'un jouriial, eliaqne malin. ¡iniionce 
une nonvelle grande victoirc —  niémc si ell(‘ doit étre 
déiueutie le .jour siiivant —  lo locteur ue saiiraii liési- 
ter ñ payer vingí pfennig ce qu'il ¡adiéte d’ordiiiaire 
])oiir einq pfennig.

iSi Ton a|)pré<-ie la valeitr des journaux d'oulrc- 
RMii il la Boiiime d'orgueil, de fatiiité, do bluff et de 
fausses iiouvelles qu’ils eonlienneiit, eliaqiie exeinplaire 
vaut pour le moins dis mark.

L 'o p in io n  des poetes.
Eli relisant les elassiqiies fraiicais, luainles fois on 

retróuve des vers qui pourriiienl s'adapler á qnelqiie 
persoanage. a qnelque eireonslaiu-e de la giierre. Nous 
nous auiuserons de teraps en temps ii ce petil jeu ana- 
chroiiitiqiie qui revient ii empruiiler ñ un rimeur d’aii- 
ian  une sentenee sur les événements jirésents : 

i4  LETTRE DAXS LES TllA.yVIIEES 
0 u¡ cuít pensé que 1'on poust ooncejivolr 
Tant ae plaisir pour letires rccepvoir ?
Qui eusl cuySé le fléslr rt'un cieur tranc 
Esire caché dessoubi unir paiiíer hlanc 7 
E l eommenl peu l! ung cell au cteiir estire 
Tant de conrort par une Icttre Ure....

(Ci £ he?it  M.vrot, — Elegtee. L Ivre  I .  - u .)

Un un iform e.
Le kaiser a bien des- costuraes —  et des vestes —

I mais ii ne posséde pas dans sa garde-robe un ituiformí 
' analogue á eelui que le roi d’Angleterre vevét une fui* 
1 l'aii, lorsque, sé.joumant ii Sandrigliam, il passe Is 
I revue des porapiers : e’est tout simplemenf un uni- 
: forme de capifaiue des pompiers. Au reste, oa n< 
i voit pas comment cet équipoment conrieiidrait & un 
I empereur qui réussit a mettre le feu aus quatre eoiru 
I de l’Europe.

A v e c  d ix  sous.
L'adrainislration est uae source d’iuépuisable gaité. 

D ’aprés un vieus réglement, prófcotures et sous-pré- 
fectures sont cirées par le coiieierge qiii, á ce íitre,' 
regoit une gratification annuelle du eonseil géntral 
La cire doit étre founiie par le préfel ou le sous- 
préfet, sur le fond d’abomiement. Le báton, le cliiffora 
¡a brosse, sont offerts par le eonseil géiiéral, qui doit 
en voter le renouvellement ou l'entretien. Un préfet 
du Midi, pour ces frais animéis, se voit attribuer iins 
somme de cinquante eentitnes. Cbaeun son méíier, dit 
le proverbe, et les prlfccturcs scront bien cirées.

L eu rs  industries.
Ce u’est pas J’aujourd'hui quo les Allemands fa- 

briquent da pain... bizarre. En 1907, au plein lernp! 
de a puix et á Berlín méme, ils ont mis en muvn 
una usine qui pruduisail quotidieniicment .500 quia- 
taus de pain de bois : c’était fa it avec de la sciura 
de vieiix bálons de chaises ou de ehefs d’orctiestfe 
Les ehevuiix tiuiivaient cela escellent.

Los Aileiiiaiiiis voiit-ils étre obligés de conslruiH 
des usiiifs dií ce genre, de la Silcsic & la Baviére, d« 
llade juoqu’eo Poniéranie-?

M od es tie .
Lu sur 1* vitre d'un magasiii, ü Bimiingham s 

I d ,  vti parle franjáis iin_peu.

L e s  tes tam en ts  b iza rres .
Un Ainérii'iiin vivant en Chine —  s Chou-wei-Ngai 

—  M, llorace K. Parkman, décédait il y  a queiqtiai 
.(ours. On ouvril son lesiaraeiU et l’oa sut que le dé 
t'uiii voíilail étre enterré, au eimelirre de la ville, soui 
La méme pierre tombale que son eliien_ uiort peu di 
lemps avaiit lui. Les Cbiiiois. Irés mcliculeiix sur li 
fliapilre des lieiis famíliau.x et des rites í'unérairea 
s’ iiigéiiient, saiis y  réussir. é découvrir quel puiiv.ai' 
él re le degi'é de iiarenté de ect Amérieain et de e 
filien.

Le V e illeu r
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D E R N I K R E  H E U R E
j

Les Allemands dirigent 
Toffensive 

sur tout le front oriental
L o n d r e s , —  L e  Tim es est inform é que le fa it ca- 

-■actcri^tique de la campagnc oriéntale est le mou- 
vemcnt vigoureusement offensif des Allemands le 
long du fron t ontier. j  ■

L ’cniiemi poursuit une lactique agressive du N ie­
men aux Karpathes e t continué sea te i^ t iv e s  
dósespérées pour rom pre le fron t russe des Karpa- 
tlie-:; mais partout íes Russes paraissent rester 
inébraiilablos. ilnfonnation.',

Le  Communiquó du grand état-m ajor russe 
PÉTnoGR.4D. —  Au nord dw Siém en, les avant- 

gaixles de rennemi, ayant passé Rossijeny, se sont 
appivN'liées, dans la matinéc du 28, de la ligne de 
la i'iv iérc  Doubissa. , ^

tiiu- toufp rótcndue de nutre front, nolre contact 
avec l'oniiemi est devenu plus étroil, le duel d’ ar- 
tillcrie  est, depuis ces derniers jours, beaucoup 
plus intense et les renconlres de détacheraenls et 
de reconiiaissanccs sont plus fréquentes.

!La  Tillo ae RoM ljeny eat siluée ¿ »ns le gouTeraem ent de 
Knvno, i  onvlron 60 U lom M . s lu  nord-es» de 1» ^ n t ie r e  
nriiíslonne et S environ SO kiiométres au nord du Nieiiieii. 
J,a rlviíToJ)oubl3sa, amuent du Nlémen, coule daos la direc- 
ilo ii noM -sud, a une dlstanco moyenne de 73 M lométres de 
la fponttrre prusilenne. Nous somnaes doac en préaencs 
U’une nouvelle oITensive alierúencíe Jans lá réylon votslne 
úQ T ils ítt et de Mem eU 

A  Í ’ í í i 'e s f  du M é m e n  e l  au nord de la  K a r e f ,  le s  
A lk m a n d s  o n t  o p é r é ,  l e  27  e t  le  28 , e n  m a in ls  e n -  
< Iro ils , d e s  a t la q u e s  is o lé e s  d 'u n  r a r a c l e r e  d  a i i l e u r s  

p e u  (k 'c is i f .  .  ,  r,
l ia tH  la  r é g io n  d o  K a l v a r i a  e t  a u  n o r d  d e  S o u -  

v a lk i .  n o u s  a v o n s  e n t r a v é ,  sa n s  e l l o r t s  p a r t ic u l i e r s ,  
u n e  o iT e n s iv o  d o  r e n n e m i.

Entre la P issaet la 8zk\-a, au cours d’uno atiaque 
.lu'ils avaient Icntéo 'lans le seeteur Kroueha-Se- 
raline. dea él.'-menU ennemia, qui Iraversaient les 
niarais, sont tombés sous le feu  croisé de nos m i- 
Irailleuses et ont été rejelés en arriére, en üésordre> 
avec do grosses pertes.

Prés du village de Tartak, rennem i a tentó sans 
succés d 'enlever nos tranchées par une atfaquo 
soudaine. Des tentatives des Allemands pour p ro - 
pre=ser au nord de Prasnyrh, ainsi qu'fi le s t  de 
Rarionez et de nrobine, sont égalenient rcstées sans 
lésnllat. . • , • .

Prés de ?tarorzeba, les Allemands qui avaient 
engagé Poffensivo poursuivenl le combat avec 
aeharncment sous un feu  nourri.

[L «  fron t sns-lndlqué suU p »T »ll«en sen t is  fron tliro  prus- 
slfnne de K ílv a r l»  jusqu'au delS d «  MUwa, Cette lopruc 
Itirne de pobiP í I  n ’est qu’ i  une dljlance moyenne de ?0 Kl- 
Inmetres de la fron tlére  et n ’a  p u  va ri*  depnU deux mols.]

Duns les Karpathes. p r h  du col d'Oi/;oA% l’ ennemi 
a atlaqué sans succés, dans la nuit du 28, une hau- 
Irur siluén au nord-est de Loubnia.

Dans la d ireetion de S tr ij, l’ennemi a >rononeó 
d>-s attaques réitérées ef acharuées dans a région 
de (ío lovetzko; mais il a é lé  chaqué fois repoussé 
h la liaíonnctte.

Général russe tué au conrs d 'une tournée 
d’inspectioa. 

r.0Nf>RF.í. —  On annoiice que le général russe faa- 
,uii Mvrbaeh a été tué le 2 avril, prés du col d'Ovi- 
jok. íi 'la  suite d’ une erreur topographique qui le 
m il en face des avant-postes autrichieus, pendant 
une lournée d’inspection des postes avancés russe«.

Une fabrique d’cxplosifs 
fait explosión en Russie

Pi.TRuGRAU. —  L e  29, i  8 h . 10 du  solí', ú l'u.sine 
d 'O k h is , oü  Pon  fa b r iq u e  des  n ia tie rcs  ex p los ib les , a 'eét 
tiroUu iie une exp los ión  qu i a  endonvm sgé p lu sieu rs 
éd illces e t  J é lru it  u n  a ten er  d ’ une Im p orla n ce  seeon - 
d a íre .

L a  rép ar.ilton  d e s  d é g i l s  don t Jes. to ils  ont s w lo u t  
s m if fr r t  s 'e fTcctuera dans le  p lu s  b r e í  délai.

T o n s  le s  dépdta de m aticres exp los ib les , ainsi q u e les 
«ro J c cU le s  ch argés , son t iHldcL-<. L e s  U’a v a u x  d e  ru s in e  
n e  scron t in terro iiip u s  q u e pendant les  q u e lqu es  jo u rs  
n éo resa ires  p o u r  d ^ l a y e r  le s  locau x  des débris  de 
v ltr-agc » c a a ^ -  L e  n om b re  des  vicU m eó n ’esi pas ea - 
curr- ¿ ta b li. A e lu e llem en l, on  vérifr?  m inuU euseraent les  
ea d res  des  ou vriers .

Généraux aJlemands 
mis en disponíbilité

L c r  g én é ra u x  d e  b r ig a d e  \on  K l'in so lim lt , en  d r . i ;  r 
Bou cotnm andan l la  S C  b r ig a d e  d 'iu fa iile r ie  d e  rén crv-.: 
M iiilr  >011 ^ h ln ii iK l i i ia a n , en  d e r ii ie r  lien  ooiu inan 'iau t 
ta 17* b r ig a d e  d e  e a v ^ « r i e ;  vcm  P r in lz  en  de ru v  r  lieu  
w n u iia n d iD t d e  la  3* b r iga d e  d e  caYalerie . ot N o rd -  
»e «k , en d c m le r  lien  com m an daot d e  la  4 í ’  brigw Je 
r in fa n te r íe , o n t  été  m is  en  d iapon ib ib tó .

Les pertes aivglaises 
dans les Dardanelles

L o n d r e s . —  La liste des portes subies par le 
corps expéditionnairo anglais dans la Méditerra- 
néc ft été publióe nujourdmui; elle compreiid deux 
généraux du división, dont un « t  m ort des suites 
de sos blessure?.

P lusieu rs ligu es  de tranchées ont été enU vées 
par DOS troupes.

JiONDHK'. -  - L i‘  coiTOspondant spécial du 7'imes 
tólégraphic do Mytiléne ces détsite, qu 'il tient de 
téinoins oculaires, arrivés de Tenedos et de 
Lemiios :

» Plusieurs ligues de trancliéi.s out été euievées 
d'assaut eatre le cap Heilés e l K ilid -Balir, sur la 
r ive  tl'Eui'ope, et douze cents prisoiiniers ont été 
faits sur ia r ive  d’A,«ie.

>1 Dans le.s Détroits, les navirei de guerre n’ont 
pas encore avancé au deia de la poinle de Kephez, 
mais les gariusons lurques entre K iiid -B ahr et le 
cap Hellés son! inainlenant. sur le poiiit d’éire 
coui>ées par une grosse forcé anglaise qui s’est 
établie plus huut, & la partie la plus étroite de i t  
presqu lle de tíallipoli.

•i Ouand cette ongueur de cdtes, qui atteint 
douze milles, sera en nolre pouvoir, il sera re la - 
tivenient facile de réduire au silence les batteries 
installées sur la cdte d’Asie et de débarrasser 
complétement les Détroits des mines flottantes qo i' 
y  restent.

Le bombardement de Dunkerque

D u n k e r q u e . —  Les renseignements recueillls 
sur lo bombardement de Dunkerque permettent 
d’ établir que rennemi a lancé sur la v ille  des obús 
de aiO au minimuni.

Pendant le  bombardement, <Le« reconuaissaueea 
d'hydravions anglais et fran ía ia  u'ont fa it décou- 
VTÍr aucun anvire ennemi au large de Dunkerque.

Une escadrillc allemande de d ix fo&tiQients lé - 
g e r » se Irouvait devant Ostende.

Les projectilea lancés sur Dunkerque venaienl 
de canons placés dans les lignes allemandes.

La  perte du "Léon-Gambctta**

Les rem erctem ents du gouvernem ent írangaia.
RoHK. —  M. BaiTóre, aaibassaúeur de ílrasoe, a eom- 

munlquó au gouveroement italiea Bes remanñecaeDts 
du gouvemeiueat frau^aki pour les secours apportée 
«veo tant d'empressement par les autoritós italieonee 
aux suTTivante du croisoar L é o f i - G a m t ie t t a .

Deux vapeurs anglais coulés 
par les sous-marins

I.ONUBES. —  Le ohalutier anglais LUn-hale a été eoolé 
par un sous-mann aUemand non lotn de ( ’embouebure 
de la Tyuc. L'équipage a été eauvé.

Le cbariKmnier anglais M o b i U  a été égaleinent coulé
f iar uu Huus-marlQ allemand, uiwcredl, a 40 milles au 
irge de i'lle Lewia. L'équlpage n’eut que dix minutes 

pour s'euibarquer dans les caoots ; ll fut secouru sprés 
élre frefé iieuf lieu r« ea mor.

Le h ilan  de la  dern iére sem aine
LosuEE?. —  Sfjrxant le «onimiiniqaé bAdctniadaire de 

PAmlraaté, un oaTíre anglais, jau^eaot 1.9bO tomtee, a 
été coulé par un sous-mariD allemand pendant la se- 
min» du 2t au 28 avril. Qualre biLeaui <!<■ péche, jau- 
goaut CDsemble 383 toimes. ont été coulés ou eapturós. 
Durant ia roéme pértode, 1.441 Divires de toutes natio- 
ualités et de plus de 300 toones sont arrlvé.s dans les 
pnrlB anglais oo les ont quittée.

Uu ch a ln tier disparu

L6NDBU. —  O d anuoaiv anteédlenMut que i'oa cect- 
ald&re ctBiiiDe perda corpa et bieos le chalntier Síirüng, 
dont on est sans oonvelles depuí* le 24 février. On pense 
qu’il a dú toucbei* une rabie. L'éqalpage ge eomposatt 

nenf hooiinee.

M ort du prínce Sabah Eddín
A.HSTKUDXM. L 'n  lé tég ra ím n e  d e  C onstan tinop le  

ajinúDoc la  m o rt  du  p riu oe S abab-K dd lo , f i ls  du  b u l ^  
M ou rad .

Dans les Flandres 
rennemi est contraint 

á la défensive

M ort du docteur Thoínot
On annonce le  déeés, aurvenu U e r  veniteedl t  a »n  doml- 

clle, 4, roe  rt.' Touraos, 4 Taris, de M. Je docieur Léoa 
Thoinol. om cicr de 1» Légton tcnonnenr. m cmbre de TAca- 
( t e « i e  de Méderine, profeaaeur de e é d e c t iw  U ca lé  a la  Pa- 
euité de Médecliu-, in ^ e c ien r  gr^neral des serTiecs d 'bycieae 
A U  p ré ten ore  Je polfee.

L o n d r e s . —  On mande de RoUerdaoi au Daily 
Telcgrapk  que toules les nouvelies refues de la 
írontiére belga indiquent que la terrible bataille 
engagée sur les fronts d’Ypres et de l’Yser conti­
nué á fa irs  rage; ccpendanl, sa fureur est légére- 
ment diminuée.

L e  fa it s ign ificatif est que les Allemands sont 
mainteaanl partout réduíls k la défensive et ne 
peuvent pas, au moins acluellcnrcnt, renouveler 
leur grand effort d 'offensive qui échoua si i-om- 
plétement.

Une heureuse opération  de Tarm ée belge

L e  H a v r e . —  Com m uniqvé du grand ^ u t i r í í e r  
général belge. —  L e  grand quartier général tielgo 
public ia note suivante :

<< Dans la nuit du 28 au 29 avril, no» troiipus 
onl repoussé avec suocte uno violente allaque 
allomando débouchant de Steenstraete. Pend-aDl la 
jo iirnée du 29 avril, ra rtllle r ie  ennemie s>at 
monlrée assez active et a canonné par inti'i'm it- 
tences diverses parties du front. Nous avon< oc- 
cupé une ferm e k -400 métres au sud do Hlan- 
woet. =>

Un réc lt  de l 'a ttaqae  a llem ande á l'a ide 
des bombes aspbyziantes.

L o n d r e s . —  Le témoin oculaire atlaché k l’étaU  
major britaim ique dit que les Allemands ont livró, 
Ic jeudi 22, une attaque qui avait été prün itive- 
ment fixée k lundi, car ce n'est que jeud i que la 
direction du ven l devin l favorab e k leur projet.

La boucBie et le nea prolégés par des taiiipons inibibés 
d'une soIuUon de bi-carbonale de soude, lis oonsliiiiOrent, 
au iiioyen de leurs gaz asphyxiants, use épaisse el longue 
nuée, sorte de mur mouvant qui, poussé par le veol, 
Bvan» daos la direction des tmnchées fran;aises et 
canadietuiee. Masqués per ce rideau de vapeurs, lea 
Allemands suivaient i  dietance, en compléLe formaUon 
de coinbat et en nombre consid^able. II etait alors entre 
4 et 5 lieurea de l’aprés-iBtib. Les .Allemands attendirent, 
pour attaquer, que fé gax eut produit son alfet. puis ils 
nrent une tiruption soudaine, qnl ne remwntra aiicune 
réslstanoo, et aUetgnlrent par surprise les troupes fran- 
uiscs en arriére des tranenéee. Alore, comineo^ le  bom- 
barderaent avec les obús aspbTxiants.

Bntre lempa, des mélées oonfuses avaient eu lieu au 
nord et au nord-est d’Yptt-es, oíi Jes Allemand-s nurpre- 
naient et enievaient, en un tour de maln, une batterie 
angialse de quatre pouees et denii. Plus loin, des faatte- 
ries de campagne n avaient pas eu Je teiiips d'agir. que 
les .AUemanos étaient déjk sur piles. EUes ¡je furent pas
SMdues néanmoíñs ; pivotant rapldement, ellea ftrent feu 

bout portant, tlrant eoup sur ooup dans Irois direclions 
diCtérentes, et airélérent net la mée de Tennemi.

Le* Allwnaods «tmtnencéreul i  oe moment une vio­
lente cauounade, et ils se disposalont k amener dea forcee 
éeraaaales, lorsque J’infanteHe anglaise, aveo un sang- 
froid parfait, se retira lenteaent, par éobelons, en com- 
battant pled k pied, et se replia sur SainUJulien. 
seeours ne tardftrent pas k  arrSvcr, ear les offlciers an- 
glals qui comniandaient les réserves, prés d’Ypren, agts- 
sant de icur propre InlUallve, accoururent k la r®nc<Hilre 
de l'ennemi, qui n'était plus aJors qu’k deux milles 
d'Ypres, et ehargérent k. la baiuunette. Une mélée s’en- 
suívlt, dans laqiülle on subll de grosses pertes dos deux 
cétés, mais oü les .Anglais «urent I’avantage.

L e  témoin oculaire continúe la descriflion  des 
quatre journées de combate auxquels les F ra jif* is  
priren t part. Sa conclusión est que lo succés in itial 
des Allemands éfa it dü uniqucment á la surpriso 
qu'avait seul rendu possible Temploi de procédés 
interdite par les conventíone de La  Eaye.

La guerre aérienne
T ro is iém e ra id  des Zeppelin s  sur rA A g le te rrs

LoRORES. —' Un Zeppelin a survolé. hier matin, B u r^ , 
Saint-EdmuDd et a Jtacé plusieurs bombes. Denx 
eoas ont élé inoesdiées. D'autre part, un Zeppetin et un 
avión ont .lancé, hier également, dw  bonujes inco^ ' 
diaires sur Ipswich et sur Whitton. Trois matsoss oot 
été détruttes. Une des boml>ee iDceudiaires a pereé la 
toit d’une malson et est tnrabée daos line chambre o® 
oou(^ait une petite filie. La bombe a mis le feu uoé 
commode; l’enfant a été sauvée par son pére. 
flamines se sont propagóos jusqu'á deux aulres aia»- 
eoBS, qui ont été preaqiiie compléteiuoiit déteulie». I.'asiOb 
a lancé égalcment <ks IXHnbcs dans la Sícoivl'’  ro* 
d'Ipswich et dsáK la banlieue de Whllton.

Leurs avians v ienuen t á  Com piégne
CoKPiÉnNB. —  Un btKin allemand est vena sn rvo l^ l 

oe matin. Jes voles de garage d'Bslrées-Saint-Deo^d 
prés de Compiégne. U éUlt 6 heures du msUii. I.'apP*7^ 
reil semhlftíl venir de I^ ss i^ y . Deux ou Irols homb^j 
ont élé taneéM «tu* les !igM « tél''grapbiqurB ct Je* ^  
gnaux. Dégkts msignifiaiAe.
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N ________________________________________________________________^
Que sera le thééitre de demain ?

Mtno Sarah Bernhárdt le déflnit ainsi, dans la 
F r a n c e :

Ce sera, n'en doutez pas, un tlióátre <Ic Jóle et d’a- 
mour.

Aprí-s ftvoir véeu dans la rtévre o s  heuros cruelles, 
aprés avoir pleurí noa morts. nul n’oubliera, el qui pour- 
rait te faire T 

Maia on aura Jjesoin de f'vresse lyrique, on saluera 
rcxallatfon de la vie....

Un vceu légitíme
De M* Henri Robert, dans le Journal de l 'ü n iv e r -  

sité  des Armales :
Je voudrais, si j ’avala une influence quelconque, et je 

n'en ai inalhcureuseinent aucune, dans les conseils eu- 
ropéens. que le coi.grts de la paix se ttn' ii Bruxctles. 
C'est une saliafaciion mil esl vranneol due aux Belges, 
et les alllés IrlompftaLls, que >e solí rAnglelerre, que 
ce soil la Russie, que ee solí la France ou les autres 

■ ■ ■ ..........................  ■ oas k

palx 
fcíTont vaincus.

La  gretchen sanguínaire
De M. de Lanessan, dans la Revue du m ois :
Poiw Ilegel, Ea mlsslon <' univcrselle - de rAUcma- 

gne ftait de conscrver le » feu sawé de la pWloso- 
phie " :  pour les «írfitlquos prussicns el les phllosopbos 
qu'iie Inspirenf. la misslon <■ universello » de ccite 
mfmc Allemagne est la dominatloa par la forcé mlll- 
lalre. L'kEéallsme métaphys^ue est remplacé par un 
matérlallame oüq moins anlisclentifique, mals reposan! 
frur la seule conception de la forcé; la douce Gretchen 
de Gcetlú ee transforme en un soudard rapacc autanl 
que eanguinaire.

Ce qui n’a jamaís franchi le Rhin

Voic i quello fu l la péroraison de Tadmirable 
conférence que M. Gémier lut réoemment —  pour 
un aini de la France, .M. Blasco Ibanez —  confé- 
rence organisée par la revue la Renaissance :

Je nc veuR pas de ce progrés allomand, je  n’accepte 
pas celle féllcité genuaeique.

Je préfére la serelne pauvreté de mon lolnlain an- 
cClre. l ’homme méditerronéen, qui se contentan d'un 
Qiurceau de pain, d'un poisson sec, d'un peu de vin, 
iiiais qui pouvail réver libretiient, qui pouvait disposer 
de ses aclcs, qui pouvait s’pntretenir avrc ses dieux, 
qui se réjoulseait dans une muelle conteniplaUoo des 
bcnsualités de la nature. qui \ loute heure pouvail 
connaftre.ee qu'k oublié la savante barbarie moderne, 
une cbose qui n'a jamais franchi les rives du Rliio, une 
cliose qui enabellit iiotre exislcnce el nous éléve au-des- 
Kus de l’animalité inférieure comme un tUre d’éternelle 
noblesse, une ohoae qui fait que lea hommes vlvenl 
dans la sainte Jóle de vivre et meurent dans la stibli- 
niilé de l ’héroismc : la liberté.

Hommage á M . Venizelos
Le  19 avril dernier, M. Venizelos éta it acclamé 

par la populaüon d'Alexandrie d'Egyple. L o  Phare 
d'Alexandrie tire la niorale do ce lle  ovation ;

Le 'pcuple ne se trompe pas. quand le peuple est 
unankne. Alexandrie, hier, fui córame un peu la Créce. 
Elle a proclasué par cinquante mille bouches sa fol en 
M. VenlBelos, sa füi dans U porte-paroles de rileüé- 
nibuie. L'éoho des acciamations passera les mers. II ira 
sur tes rivagcs d'azur et d'or oü un peuple, sous U 
eonduite de X'cnizelos, s'est soutlainemenl haussé á l ’é- 
gal des peuples les plus libres. 11 ira dire k oes vagues 
pi'jticlens que les circonslances ont servís et que les 
evéneincnts orlseronl ; 11 ira dire au Souverain que oel 
boimne qui peul, ríen qu'eo paraissaoL, soulever ces 
claaieurs d'apolbéosc ; que cel homme que le monde 
Cal unánime k adniirer. a véritablement raison. .El le 
roí s'incUnera, parce que le rol oe peut vouloir que ce 
que vcul son peuple.

Désillusion
Du Journal alleniand D e r Tag :
Nous croyions que la France était dépravée ct di- 

visée, el nous nous rendons compte maintenanl que nous 
avoos devant nous un adversairc formidable I 

Nous croyk>DS que le peuple russe était trop mécon- 
tem de son gouvernement pour le défendre et nous 
etabilmes nos plans sur l'hypothése d'une catastrophe 
russe irés rapioe, mala ia Russie a mubillsé dee niillions 
de 8<Mdats en un temps redalivement eourl. et cela de 
facón remarquabic, el l'aranée est pleine d’enthou- 
eiaame el d'uoe forcé qui se montre écrosante I 

Leux qui nous ont conduits á ces erreurs et k cee 
laux calculii ont assumé une iourde respoDsabiUtél

doetanenlalion tu r la cuerre, la plus compléta, la 
t " *  extcte, rsl [Qvmie par la coUectlon i '  . Brceltlor •. 
• '^anoer condUtoru spécUxUt a set bureaut,

La versión allemande
d’a p ré s  le  "  T im e s  "

L e s  g a z  a sp h yx ia n ts
Les commentaires de la presae d'outro-Rhin re - 

latifs á Tattaque de la rég on d’ Ypres conliennont 
l ’aveu que les troupes ailemandes ont bien fa it 
usage de gaz délétéres.

Barlant de re ffe t moral produit par celtc affaire, 
la Kreuz Ze itvn g  dit :

Nous avons cu Ik une nouvelle preuve du fait que. 
méme sur le fronl occidenUl. nous sommes en mesure, 
k lout niomenl, de prendre roífensive.

Dans un autre arlicle, celte feu ille  ajou le :
Lorsque le communiqué franjáis annoncc que nous 

nous sommes servís d un grand nombre de bombes 
asphyxiantes. nos ennemis peuvent en déduire qu'lls 
sonl lotijours dans leur torl chaqué fois qu’lls nous 
obligont, par leur conduile, d'avoir reoours k de nou- 
velles armes tcchniques,

¿ette de F ra n cfo rt compare íes repulíais acquis :
I-es obué d e  N au ve -C h ap e lle  o n t  ooQ té a u x  A llem an d s  

une Iran ch ée e l  un v l l l a g c : oepen daot, k  la  lim ite  d e  la 
zon e ddvaslée, le  c e rc ie  aUcraand e s l res té  fe rm e  e t  In- 
la ct. A la is  co m m en l Ies  choses se son t-e lles  pa.s.sées k 
Y p re s T  L 'cn n em i s 'y  e s l  rep llé  su r un fro n t  d e  p lu s  d e  
8 xU om étPM  et nous a von s  ga g n é  3 Eillom étres en  pro- 
fo n d eu r. Ces c h if fr e s  son t b ien  fa ib les , «o m p a ré s  k la 
d ls lan oe  d e  la  m c r ; m ais Y p r e s  e s t n o tre  procba in  
o b je c t if .

L a  Gazetlo de Cologne commente ainsi le rapport 
d e  sir John French :

C 'es t a v e c  un vó r ila W e  p la ls ir  q u ’on  lit  le s  p la in tes 
re la t lv e s  k I ’u sa ge  d 'obu s re m p lis  de g a z  a sph vx isn ts . 
C es lanaentations sonnent p a r licu llé rem e n t b ie n .'v e n a p t 
su rtou t d e  la  bouche du  com m a n d a n l en  < Á e f d 'u n e  na- 
t io o  q u i. pendan l d e  lon gs  s iéc le s , n 'a  fa it  q u e  fo u le r  
a u x  p ieds tou te c lau se d e  d r o i l  internationad.

L e  ju b ilé  de T ir p it z
L e  Jubilé de ram ira l von T irp ilz  a é lé  célébré au 

quarlier général ludesquc.
L a  m usiqu e m ilita ire  a lia  lu i fa ir e  • une sérén ade 

m a lin a ie  • (s ie ) e l  le  p r in ee  H en ri d o  P ru a se  lu i ap- 
p o rta  le s  souhaite d e  U  m arine. L e s  con gra tu ia iion s  
im p tM a les  lu i fu r c n l Lransmtsea p a r r in te rm éd la ire  de 
[ ’ a m ira l von  M u elle r . A  m id i, le  k a ise r  o t fr i l  un dé-
Íeu n er  en  T lion n eu r d e  vo n  T irp itz , au qu cl ass ls ta il le 
;ron prin z , e t  oü  l 'a m ira l re^tii d es  dépéches d e  fé llc ita -  

llons d e  Franeo is-Joseph  e l  d e  tous fe s  so u ve ra ia s  des 
B ta ts a llem an ds, d e  leu rs  secréta ires  et d e  leu rs  m i­
n istres. M a is Íes souha its  los p lus co rd ia iix  d e  tous fu - 
ren t ad rcssés p a r le s  g ro s  in d u s tr ié is  aU em añds, q u e 4a 
co n s lru c lion  <10 la  flo tte  g erm an iqu c  a  ren d u s rauIU- 
m iU ionna ires.

G én érau x  a llem an ds en  d isg rá ce
Les généraux von Kleinschmit, Sehimmelmann, 

von Príntz e l Nordbeek ont (ous re^u «  l’au lori- 
salion de donner leur démission » ,  qui fu l aecep- 
tée ééance tenante.

L e  p r in ce  de W ie d  en  H o n g r ie
L'ancien M 'brel d'Aibanie vie iit d 'a rríver dans les 

Karpathes, aprés une visite fa ite  au fron t occiden­
tal. i i  est chargé do portee la croix de fe r au géné­
ral Szurmay.

On a  d e  sérleu ses  ra isons d e  c ro ir e  q u 'i l  e s t  en  tra ln  
d 'a p p ren d re  íe bo n gro ls . c e  qu i pou rra lt e x d t e r  les soup - 
cuns de Budapest. D ans une in te rv ie w  a cco rd ée  k des 
jo u rn a lis le s . I 'e x -ro i a n ra it  co m p a ré  son  re to u r  de 
F ran ce  au re lo ir r  d e  l 'h iv e r  aprés le  p r in tem p s. II  é la il  
In capab le  d e  d é p e in d re  les p r iva tio o s  d e  la  ca m p a goe  
d e s  K arpa th es. • L es  a lliés , d it- il, ne s e  b a tte n l pas 
co n tre  le s  Russes, m ais oon tre D ieu  e t  c e n tre  la  oa - 
tu re. > L e  p rh io e  re in a rqu a  q u e les  p r ison n iers  m osco- 
v i le s  é ta ien l des p lu s  iran qu iu es  e t  des  p lu s ca lm es , de 
su rte q u 'i i  ne pou va it c o m p reo d re  le u rs  • a c le s  d e  va n d a - 
l is m e  • . II  s e  ren d a it com p te  • de la fu re u r  des  Fran-
Sais > , an ím és p a r l 'id é e  d e  revaoctae, e l  d e  • la rage  

es A n g la is . qu i vo ien t com p rom ise  le u r  su prém atie  
n ava le . ( ju a n l aux cru au tés des  Russes, U n 'a r r iv a it  
lu u jou rs  pas k les  ex p liq u er.

C'est Ik un langage bien indiscret qui démolit 
l’ceuYre des reporters tudesques ch a rg é  de fab ri- 
quer oonslamment des «  atrocitéa de cosaques » .

La Guerre
anecdotique j

Comment on leur parle
D’une lettre envoyéc du Maroc k M. G. Bcaume, 

cetle allocution adrcssée par un o fficier franeais k 
un cnef aliemand pour qu 'il la traduise k ses com - 
patriotes prisonniers :

—  ^ e f  1 Vous voyez sur ma poltrine cetle médaiL;
’  C'est la médaille de la gueiTe de 1870. 

Jeta « jeune : j ’ai été fait prísonnler k Metz, Les Alle- 
niands qiii nous gartíaieat k Uantzig par une tempéra- 
lure de 20 degrés de frold nous irailaieni en sauvagos. 
Nous aurions ious préféré la mort k celLe caplivilé 
douioureose et hiiniilianle. Aujourd’hui c’fst k mui 
qu mcombe le devoir de garder des soldáis ennemis. En 
France, les soldáis sont des homnícs de «eur. Je veil- 
lerai rigoureusc4ii6Dt k ce que vous solt donm! lout co 
qui TOUS esl dO. Nous voulons tous, id, que lorsqiie 
vous revlendrez dans vos faniilles, vous leur dJsiez qu en 
France lea soldáis sonl non seuiemenl des gens braves 
mais de braves gens. Allez I Je parle ralleniand, ct Je 
vais surveiUer l’mlerprélalion que v<ms étes cbargé do 
fairc de mee paroles i  vos csmarades...

Le com n ian d an t salue. Le chef aliemand monte sur un 
rocner, que le solell éblouil de ses rayons d ’or, el, facD 
k sea hommes. il pépéte d’une voix fo’rtc et martelée le 
speeoh du romniandanl. Ce chef esl Jeune ; sa voix est 
brisée par I'émotion ; ses yeux se aiouillent de iarmeti, 
el il Qnil son  allocution dans un sanglot.

Alora le commandanl s’adresse k nous ;
—  Mos enfanis, «oyez humains envera ios prisonniers, 

rcspeclez les vaincus. Je- vlendrai voue voir souvent. Au 
revoir, mes arais.

II fait demi-lour, passe devant le d ie f aliemand, le 
saluc et lui dit :

—  Adíen, moDsieur 1...

La  cotnparaison qui coúte cher
Du BuUetin  de l ’A rm ée belgc :
Uo ageat de pólice d'uoe petite vílle des Flandres 

vient d'apprendre k ses dépens qu’il est des allusions 
qu'il faul parfois se garder de faire.

Comme il déambulait au hasard des rúes, un kae se 
mit k bralre.

—  VoHk, dil-U, le kaiser qui picure parce qu’il ne 
parvienl pas k passer l'Yser.

l ’n espión aHemand dénonoa l'agent, qui fut con- 
damné S dix-liuit mois de prison e l déporté en Alle­
magne.

Amertume
Réfiexion d'un blcssé, envoyé, pour se guérir, k 

Vaiencc ;
—  C’est quand méme malheureux d’avoir pas.sé l’hl- 

ver au froid daos les tranchées pour venir, mainlenant 
qu’il fait chaud, se meltre au Hl dans lo Midi! I

Guillaume Tell moderne
Du XX* Siécle :
Un offlcler nous a dit que des zouavcs franjáis, ayant 

écouvert, dans une vieifle salle de garde de riiótel de 
viUe d'Ypros, des arbaiétes et des íftvhes en carquois,
s’avisérent que ces armes pourraienl leiw élre útiles 
dans leurs tranchées. donl les arétes vives touchent 
presque Ies tranchées ailemandes. lis s’en emparérent 
81, d'un méme pas, lis s'ea furent les meltre k i'e.'sai. 
L'o zouave, archer habite daos son viUagc. banda 
l'arme, y placa une longue fléche k pornle de fer et,
pao I au piemier Aliemand qui leva la léie la lui trnua 
de parí en «art. mieux que jamais Qéche ne troua satnt 
Sébaslien. A la voe de ce pruJecUIe inaltendu. Ies Alle­
mands, ciirieux, se dóoouvrirenl pour se rendce compte 
de l'aventupe.

Le désespoir 
des femmes ailemandes

L e  M ercure de France  publie cet extra it d'iino 
lettre trouvée sur un m ort :

Je sena, Jé sais, mon chérl, que Je ne te verraJ plus. 
Maman veut que Je ehange d'apparlement parce que, 
dans le nótre, je picure toul le temps. mais i'ai élé si 
heureuse daos oel appartomenU que Je ne puis me ic- 
suudre k le quiller... Tu es mon seui bunneur el J'ai 
décidé de t'alteudre dans cel appartemenl oii esl né 
nutre bonheur. li'ailleura, Je oe pense k ríen. Je sens
eeuLemeol que Je ne te verraí plus. On vient de m'ap- 
purter lun poriraH, que j'ai fait meltre en médarilon : 
désormais, li ne quinera plus mon cou. Tu as déjk pris
larl k trois balailies conlre les Russes, mais ces gens- 
ik sonl capabies d'en livrer encere trente-trois. Je sajs 
que Je ne te vecrai plus.

L ’interpréte
Du Télégram m e du Pas-de~Calais :
Lo babilanl de Pont-Audemer, surpris de voir mué 

en interpcéle un de ses amis reveuu Lout exprés de 
Rergerac, lui fait parí de son élouoement :

—  Mals comment se fait-il que tu sois interprélet Tu 
’ne cunoais l'aogiais.

—  Uní, mais mun oíflcier anglals coaaa,t admirable* 
ment le franqals.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Samedi 1 " mai Í915

DEVANT LA MAISON DE M. VENIZELOS

L o r ^ u e  le x -p r e m ie r  m in is tre  g r e c  fu t  su r le  p o in t de q u itte r  A th en es , une im p ossn te  m a n ife s U t io n  eu t lieu  d e va n t son  d om ic ile . 
C e t h om m age  de la  nation  g recqu e  d e v a it  t r o u v e r  un re ten tis sa n t écho. qu e lqu es  jou rs  p lu s ta rd , par-detá  la  m er, lo rsqu e  M . V en ize lo s

débarqua a A le x a n d r ie  d ’E gyp te .

Le col d’Uzsok La guerre dans FEst africain

11 constitu e  une ad m irab le  d é fen s e  n a tu re lle , m a is  Jorsque Ies 
R usses I ’au ron t fran ch í, ils  t ie n d ro n t tou tes  le s  K arpa th es .

E lle  a  son p itto re sq u e  aussi. P o u r  t ir e r  ce lou rd  ch a r io t  des 
vases  oü il s ’en lise , on n ’y  a  pas a tte lé  m o ins de t r e n te  boeufs.

Ayuntamiento de Madrid



I*’’ mai Í^T? EXCELSIOR

LE GENERAL JOFFRE DÉCORE DES OFFICIERS

Le  g en e ra l JofFre ( - f )  a  d éco ré i le  21 « v r i l ,  o a  c e r ta in  n om b re  d ’o f f ic ie r s  á  Q é ia n h n e r . P en d a n t la  du rée  de la  cérém on íe , un 
aérop lane fra n ga is  su rvo ia  ta i*ég {*n , L «  g én é ra lis s im e  a  e sp r to té  d e  ch a leo reu ses  fé t ic r ta tion s  au x  a lp in s  qu ¡ r e c e v a ie n t  d e  ses

m ains rh rs ig n e  d e  rb en n eoT .

UNE “ MARMITE” ÉCLATE LA-BAS

^ ® id an t que l 'o n  am én age  le s  n ou ve lle s  tranchées, i l  es t fréq u en t que l’ on s o it  en tou ré  d ’ é c la tem en ts  de m a rm ite s  a , «  Un bonheur,
d it  le  po ilu , quand e lle s  éc la ten t aussi lo in  que celEes<lá! »

Ayuntamiento de Madrid
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8 CXCELStOR Samedi 1®'' mai 1915

La Révolution francaise
ct Kant

On connatt partout Timportanee dea travaux his- 
toriquüs de M. Aulard, et on sait quelle influenee 
rém iiK 'nt profeaseur de la Sorbonne exerce depuis 
beaucoup d'annéea sur la jeunesae iiniveraitaire. 
M. Aulard a renouvelé rb isto ire de la Révolution 
fraiifaise, non seulement par ae» patientes recher- 
ehi'S dorumcoEairea, mais par ta pubiicatioii de son 
grand ouvrage sur C B U to irc  polU íque de U¡ Révo­
lu tion  frart^aUe; origines e l dévetovpement de la 
dém ocratie e t de la Rópublique, 1789-1804. On 
peut presque dire, san» diminuer en quoi que ee 
aoit lea bellos ceuvres de  qui que ce soit. que, le 
prem ier, il a ócril rb isto ire de la Révolution en 
érudit véritable. Cela n’est point alié sana susciter, 
ile-c í de-lk, bon nombre de polémiquea qui, eans 
alleindre bien profondémenl l’ imperturbable his­
torien, téraoignaienl de l’énergie de notre v ie  in- 
tcllectuelle. Je doi» ajouter que, avant l'aurore de 
i uiiíon aacrée, la Révolution prétail encore b des 
riisciisaiona qui n’ élaient peu l-étre  pas bistoriques 
exciuaivement, mais polittque.4 ausai. La  Révotu ion 
éta it encore, pour tous lea Frant^ais, un événoment 
[irésent. II n'a pas cessé de i'é lre  depuis la  guerre. 
Mals tous les Frangais y  ont cherché des motifs 
d'accond, et ils les y ont aisénienl trouvó?. Voilá  
pour l’aven ir un grand enseignemenL

II est de toute évidence que ces m otifs d'acoord, 
M. Aulard los y avait trouvés depuis longtemps. 
Mais il do il se ré jou ir dans son cusur de vo ir  qu'on 
les a eníln découverts et que tous, appartenaut aux 
partís les plus ditrércnts, proclament mainteuant 
que I'Europe, au lendemain de la guerre, sera or- 
ganiséc selon les principes de la Révolution fran- 
faise... La Révolution francaise, M. Autard l’a tant 
étudiée que c'est un peu comme s’ il Favait faite. II 
peut éprouver désormais quelque aniour-propre 
d'auteur.

Au surpluá, i l  a soin de déterm iner lui-mérae, 
pour Pélaboration de la paix future, quels sonl 
exactement les principes de la Révolution fran - 
m í s p . II le fa it  en une forte brochure. pleine ot 
íimpidu, élégante en oulre, comme tou l ce que 
M. .Aulard écrit. E l ta précauLion qu’ il prend n'esl 
pas ínutilc. C'est au momenl que tous dcviennent 
)pu ou prou «  révolutionnaires » qu 'il importe de 
our apprendre trés précisémenl pourquoi ils le 

sont.
M. Aulard proclame done avec une nelteté dé- 

cisive : «  La  guerre actuelle, la guerre que nous 
soutenons contre le m ilitarismo prussien, conlre 
l’Allemagne prussianisée, n’ est que la coiilinuation 
de la Révolution franjaise. Nous combatlons pour 
la méme cause que combattaient nos aieux en 1793 
et on l’an II. Comme l'a dit M. le prósidenl de la 
Rópublique á la tln de son me.ssage du 4 aoót 1914, 
la France représenle une fois de plus, devant l’uni- 
v c T S . la liberté, la justice e l la raison. «  Oui, c’est 
la méme guerre pour le droil nouveau contre le 
dro il ancien, et la vk to ire  de Valmy a eu pour 
suite loiiitaine. mais direcle, la v ic lo ire  de ia Mame, 
qui a fa it  reculer la lyrannie allemande, qui a fa it 
recuter le dro il ancien, le d ro il de la forcé. »  E. M. 
.Aulard explique perlinemment comment nous som- 
mes enlralnés k vou io ir fondor la paix future sur les 
principes de la liberté des peuples, k fa ire en sorte, 
par conséquent : 1 ' qu 'il n’y  a it plus de Franfiais 
qui soient, malgré euz, Allemands; 2’  que les au- 
Ires nationalilés opprimées par le » Allemands 
soient rendues k la liberté... Voilk de quoi nous 
satisfaire et voilk de quoi satisfaire le bon pb i- 
lo.sopho Kant.

Kant esl l'un des rares Allemands qui jouíssenl 
aujourd'hui de quelque sympathie en France, e l 
ce n’est pas uniquemenl parce qu’ il esl m ort de­
puis longtemps. Mais il était un philosophe assez 
sensé. I/abbé Sertillan^es, dans ses conférences de 
la Madeieíne sur l a  \  t e  h é r o i q u e ,  a parlé de lui 
avec honneur. II est permis de penser que, e i Kant 
eilt véeu de nos jours, il n’eftt pas signé le mani­
festé ahuri des inlellectueis allemands. En lout 
cas, il ii'eQl pas été bien fler de le signer. Toute sa 
vie et loutes ses idées protestaienU en effet, contre 
l'acte barbare des Allemands. M. Aulard dit, avec 
torce, que Kant ne, nous o ffre pas simplement une 
satire anlicipée de la barbarie voutue de ses com- 
patriotes dégénérés, mais qu’ il nous offre les bases 
théoriquos de la paix future. E l ces bases, ce sonl 
les principes de 1789, c'twt ie  d ro il des gens «elon  
la Révolution francaise. Au procbain congréa de 
la paix, les diplómales de a R ^u b liqu e fran - 
raise sauronl sur quoi s’appuyer. E l quelle cxcel- 
leiilo bccaskin pour eux de lire  K an tf II u’est ja -  
m ak trop tard pour s’iustruire.

Si la lecture de Kant los effra ie —  car les dip ló­
males ont peur de tout —  qu 'ils üsenl du moins 
la brochure do M. Aulard. oíi la doctrine de Kant 
sur le d ro il des peuples, sur la paix et la guerre 
sont on ne peut mieux résumées! Je vous te dis en 
vérité  ; ce tout p e lil volume est riche de substance, 
et de la substance la plus précieuse. II nous mon­
tre oü va, d’ une marche süre, le monde civilisé, 
seulement en nous mootrant d'oü il vient. E l nul 
ne peut en lraver cette marche. «  Sur la base du 
droit, nous aliona réorganiscr I'Europe pour la 
paix. >1 En avantl E t prcnons tous avec nous la 
broc.huro vigoureuse, e l si noblemenl patrióte, e l 
d'un lumineux enthousiasmc, de M. Aulard : elle 
nous sera un guide et, par surcrolt, un viatique.

J. Brneat-Charles.

A L'ACAOÉMIE OES IN8CRIPTI0N8 ET 8ELLES-LET1RE8

Les “  Com m entaires ” de César 
sont des com m uniqués

H ie r , BOUS la  p rés id en ce  d e  M . C havannes, r.Académ te 
des  fn scr ip tioa s  e t  B e lle e -L e t lre s  lin t sa  séance tiebdu- 
m ad a íre . D es  co m m iio ica lio n s  fu rcn t fa ite s  d e  ALM. Sa­
lom an Reinach e t  du co m te  D u rrieu .

i  L e s  C o m m o iü q a e*  de César >. —  M . Sa lom en  R e i­
nach B’ó lé ve  con tre ro p in io n  co u ra n te  s u iv a c t  laqu elle
C ésar a u ra ll r é d ig é  le s  com m en ta ires  d e  la  gu e rre  des 
O au les en  51. lo rsq u e  la  con qu éte  é ta it  achevée . I I  cro it 
p o íivo ir  é ta b lir  que les  re la iion s  d on l se  com pose cet 
ou vra ge  on t le  ca rac té re  d e  com m uTüqués pérfod iqu es, 
artrcssés 4  Rom e pou r óc la ire r  l 'o p ln ion  et pou r oora- 
b a ltre  la  p rop aga lion  de n o u ve ile s  fScheusea q u e répan - 
da len t les advc rsa ires  p o lillq u es  d e  O ésar. M . B einacb 
d is tin gu e, dans le  p rem ie r  l iv r e  des C om m en ia íres , d eu x  
rap p orts  éc r lts  k q u e lqu es  m ois  d 'ln te rva lle . L e  pérll 
g erm an lqu e, cause d é te rm in an te  d e  P in te rven tlon  ro -  
in a loe  en  ü au le , es t en llé ren ien l passé sous s llen ce  dans 
le  p rem ie r  ;  le  seeond l e  m et en  p le in e  lu ra ié re  p a r re  que 
César, daña i 'ln le rv a lle . y  a va ít  p ou rvn , en  re je ta n t  A r ío -  
v is té  au d e lk  du Rb in .

■ V a llon a , b a te  d’ uns e zp ó d it io n  fra n ca ise  oon tre  les  
T u res  p ro fa n es  au  qu in z iém e s ié c le  •. —  L e  comCe O u r- 
r leu  en tre t ien l rA c a d ém ic  d 'u n  p ro le t  d ’e x p éd itio n  fra n -  
58l«€  co n lre  les  T u rce . pou r co n q u er ir  su r  eu x  Conslan- 
ünop le , en  p renan l oortwue base d ’ appu i V a llon a , p ro je l 
qu i ü va it é te  fo rm é  en  1494-1495 p a r  ic ro l C harles  V t l l .  

.p ro je l p a ru t u o iDstant s i s é r icu x  q u 'i l  je ta  la  pan ique

C lau de de Soysset, es tim an  q u e D icu  a va it  s im p lem en t 
vou lu  pése rver c e ite  conquSte p a r la  F ran ce  «  4 une 
au tre saison, oü  lu icu x  e lle  se  p o u rra  p a ra ch eve r  >. C ette 
° au tre  saison • p ré d ile  k la  fln  d u  qu in z iém e s iéc le  
s e ra il-e lle  en fln  a rr iv é e  ? C 'e s l  c e  d o n l  !e  córa te D urrieu  
ex p r im e  le  vieu  en  a ch eva n l sa cocnm iiD lcallon.

L’Ecole dos C hartes e t la  guerre
D epuis le  débu l d es  b o s lllité s , l'E co Ie  des Charles 

co m p te  d ix -s ep l m orts  au cbam p d 'h on n eu r parral ses 
é lé ve s  e l aac iens é lé ve s . Ce so n l : M.M. Baubet, Baudry. 
d e  Beausse, B ou cher <Üls du séua teu r des  V o s g e s ),  Cornu 
{d e  la B ib llo lt iéqu e des  .krls d é co ra tlfs ), D eroy, Pogeií. 
P e rra n d , d e  F ré v i l ie .  C a r r ic  (d e  la  B ib lio théqu e .Natlo- 
n a le ), C odet (ancieu  eo n se rva leu r  d e  la  B ib lio théqu e e l  
des m u ^ e s  d '.A bb evllie ). .M lchel (d e s  A rch ive s  natio - 
n a ies ). P e l le t le r .  P ro s l (d es  -Archives d e  la  S e ine), Ser- 
p e ttc  d e  B erseau cou rt, V a lle t , V a lm on t. D 'a u lre s  son t

ÍTlM ODiers, d 'au trcs  b lessés. P a n ii i  ees dern iers . deux 
cunes o fB c iera  d e  r é s e r v e  (.\W . P la m eo t e l P r iv a t )  ont 

recu  réeeiiH iicn l la  c ro ix  de la  L ég io n  d 'honn eu r pour 
le u r  b e b e  eo od u lte  au fe u . On peu t d ire  qu e l'R co le  des 
C h a rles  a  bien u iéríté  de la  pa trie  et fa it  ses preuves.

.A la  d e ro lé re  réu o ion  d e  l'.Associa lion  d e s  anciens 
é léves. le  p rés id en t a  donné le c tu re  d 'u o e  ad resse eo - 
v o y é e  d e  G en éve  p a r les  anciens é lé v e s  su isses (M.M. 
T h . D u fo u r , H ipp . .Auberl. F r . B orel, P r . B a rb e y ),  don t ‘ I 
nou s e s l p a rU cu lié rem eo t a g ré a b le  d e  fa ir e  co n sa ttre  les  
term es s in eérem en t ém u s a  s ym p a lh iq u es  :

• N ou s sa isissona c é lte  o c e a s lo q p o u r  e x p r lm e r  notre 
recoon a lssan te a lfe c llo n  en ve ra  l ’E co Ie  q u i nous ava it 
adn iis  k r e c e v o ir  son en se ign em en L  N ou s y  a von s  appris  
k  a im er  e t  k a d m irer la  sc ieoce  franca ise , q u i. a v e c  son 
esprH  d e  c la r lé  e l  son  souc i d 'a rL  poursurt dans tous 
les  d o m a in e » la  rech erch e Im p a rtía le  du  v r « i  e t  sert a vec  
lan i d 'é e la t  la  cause d e  la  ju s t ic e  e l  d es  conventiona 
íoternatiu na les. ¿ .'in cen d ie  e l la ru in e  des  v ii le s  e l  des 
vD la ges  saos d é fen se  o iK  r é v o llé  la co osc ien ce  des  peu­
p les  c iv ilisés . L a  d es tru c tioo  vo u lu e  d e  m onu m ents p ré - 
e ieu x , en  F rance e t  en  B e lg iq u e , a tt r is le  en  m ém e lem ps 
ce u x  qu i g a rd e n l u o c u lle  p o u r  Ie s  ch e fs -d 'ceu vre  e t  les 
tém o io s  tiu passé. N u l o e  sa u ra il d em eu re r  in d iffé reo t  
k ee s  c ru e l»  abus de la  fo rc é .

• C ’e s l  dans ces sen tim en ts q u e nous p résen tons nos 
vceux les p lu s ch a ieu reu x  e l les p lu s sym pa th iqu es  a 
nos co n frk re s  e t  a u x  é lé ve s  d e  l 'E c o le  com battañ ts. b les­
sés ou p r ison n iers . con iine k *<eux qu i. m a ig ré  le s  an- 
go lsses  d e  I 'h eu re  p résen te , .■com plisseot saos  d é fa ll-  
ianee le u r  tkcbe q u o líd ien oe .

LECONS fíne dt RA. p v í S, r lQ IC fl

Dans les Académies
P A R IS

Faculté des L ettre i. — Aujourd'hui, k une heure, dtoa 
un Jury iirésldé par M. A lfred  Crotset, soulenance de W| 
de M. J.-B. Luiisac.

T/iite cam piemeníaire : .  Les instim tlon» sco la ira ii 
l'Ecosae depuis les o r lr ln cs  Jusqu’en fSSO. •

T M íe  p iin eipa le  :  • Les universttés d’ Ecosse 
Faculté des Scfeocei.— Bous la diroction de M. Emiie hmi 

profcsseur, aura lleu, demam, k Etampef, une exiunai 
réo lo jiqu e.

Faculté de Droil. — i l  sera reml-i -  chaqué étiidlam  qma 
pré.seniera au aecrélarU l, du 1"  au 15 mal. de 9 heuwi 
12 beures ( I  re ic ep ilo ii des 7 et 9 m ai), un nuraérj il’otik 
Indlquani ic  Jour e l  I’ heure auxqucis II sera convoque ¡me 
prendre son inscrlptlon.

—  Le lahieau d'honneur ou som  ronslrnés les n o m ** i 
é ltves morts au cbamp d'honneur relate soixanie-quluze A  
dianis de la Faculte ue DroiL

Faentié de Hédeclne. —  Le S mal. M. L'mberio E iir tM  
souilendra sa these de doctoral devant uu Jury p rés id ég  
M. RibenioDl-Dessairnes ct com poié oe M.M. Pozzl, Bar i  
Jsnnln.

Les ia s  ítu teu rs  lib res f ra n já is  
aux in s titu te u rs  allem ands

L e e  r é d é ra ltó n s  el U n ion  des  in s titu leu rs  libre.v f r *  
(a is  v ien n en l d e  rép tm dre  au  m a n ife e le  d ee  ínHliuiiRin 
a llem an ds p a r un la c tu m  dont v o ic i un e x tra it  :

Le < MSDiresic > dee Insiltu ieure allemands peut se rA r  
iner ea  ces pu iiiu  r

01 L ’arméc iiaiionale allemande a passé, dans sa proiBi 
toialilé, par tius érules pniuatres ;

b) ur. II sumt de Jeter uu renard sur rortranlsailun w  
tninque de l’mstrucllon pupulatre en Allemagne, uoiil l>  
nuence educacive sull lu Jeuiie huiume Jusqu'a l ’euiret' dea 
cáseme, pour comprendrc i / u 'U  f i l  U n p o s s x o lf  i ¡ v e  l e s  «éw  
des i i t í t i l i U e u r s  a U e m a n d s  a ie n t  c o m m is  l e í  a c t e s  O a rC M  
pu f ¡ e u r  s o n l  i m p u t r i  ;

c) Done tís lie  le i  o n t pas com m u , e t les  réclts qu’oa 0 
tatt sont d 'lnrim ps mensonges.

h'ous vouluiis bien croire que les éducalcurs de la nalM 
allemande ont été irompés eus-méiDes par ia satam r orti 
nlsaliou de mensonges ourdle par le gouvem cm eni a lIraH  
pour la préparattoii et la conmute ue la guerre : mau M 
documenis uiplomatlques e l les enguéies ofnclelles >-nin 
prlses et réailsées avec le soln le plus scrupuieiix permeiW  
de leur réponore de ia  maniere ia plus nette : *

—  II s’a g ll ae savoir, iiuii pas ce qui, théorlquemont,AI 
ou non puaalhle. m au  ce qm , eu réaillé, s ’eai paseé et I 
passe encore tous íes jonrs. (ir , aucune Désiiatton sitr I 
pulnl n 'csi permiso, Plus coupable que les hurue:< bnrtNdI 
qui n’avatem pas rcqu ucs lusiltuteurs aLeuiaiiua l ’ liiio j "  
rab ie h a l t u r  don l Us voudraleiil graliner les races • .. 
rleurea >, l'arm ée natlonale d'AUemsgue a comniU • s d *  
unquemrni ■, avec {nélhode, les rrim es les plus h om eu s f 
les plus vils, '

v io le r  le le rr lio ire  de la Belgique ct la rou vrir de .̂ra: 
de ruines, ira lle r avec rérocité te peuple nérolque qu i UA 
daii avec son prince Phonneur ue la siguaiure ruyaie 
uailonalr, n’est pas le  fa ii prupre des soldáis, nous le san* 
t i  nous n'accusons pas les tnstltuteurs alleinamis ii'a< 
appris au kaiser 4 dechlrer les ch iffons de papler uu ‘ 
éc iitiire  devenall génanie. ■,

Hats dans i'accomplissement des rorfatts commis par Sé 
dre. en Belgique ou en trance, le comniandement. hsul 
auballerne, troura-t-ll quelque hésllellon cbez les toH 
dcvcnus des exécuieurs '

—  .Se les vit-on pas aller. d’ un geste métüodlque, F 
de matsun en malson des paslilles incendialres pour tlé lr^  
plus sarcm enl des vllles ouvertes comuie Luuvsiu uu Svul 
ou meltre le feu i  un hOpllal e l se posler devant les |> 
pour fuslUer tes blessés trau {a ls et belges, k mesure
chassés par les nsmmes. ceuz-cl paralssaiem  au seull ? -----
s’esi rail k .vamur. Bst-ce Taire acie de guerre entre cl'lüf* 
que de pomper du pétrole ou de l'ésseiice sur des ' 
dans leurs tranchées et d 'y  m eltre le feu k l'alde de 
nades !  A ssez de persOnnes ont vu ces malheureux P r  
nolrcis e l luméDés, apportés jusqu'auz ambulances de 
pour que nous pmssions dire le rait constaté par lé. 
oculitrea.

El qntod les hommes k qui la dlsciplinr a rali eomiod! 
de (ets crlmes som llvrés t  eux-mémes. ne voIi-OD pas 
béte de prole < - -  c'esl Je plillosoptte Xlelxche qui uo4 
ainsi son compatrlote el le irouve • siiperbe • — se iMoj 
ner et donner pleine sallsfacllon k ses Instiorts brii 
Alors ee sonl dea cruautés féroees el des or^es sans 
On volt dea soliials écarteler un ofOcler blessé ; d’  
reulenl brOler vlfs une femnte et ses onze enranu. donl

L

lement deux échappeni au suiMilice. A Eialn. k B s d o iiv l^  
k Grrtiévitier la m anyre, que ne roni-iis pas t  Lotn#S• ucrvCTitacj in ujAiLjiCt uc iiFJik*M9
tra lten l-lls Ies pauvrea vie llltrd s de Vareddés, qn’ lls 
neni sur la route en les rusiitant ou assommani a coups! 
erosse dés ou 'ils ne neuvenl nlus avancer. l,e n liK lr  Ccroase dés qu'ils ne peuvent plus avsncer. Le piti^ ir ^  
irauvent ces orures ft e «  Jeu atroce n 'est-ll pas exprim ^CBi*uu«cuv cc» i/iuic» • «MT /eu mivvv u po  taui
leurs éclats de gros n r e  teutón ? -Ve parlons pas des 
de la plus abjecie immorallté : les enquéies lea oni cnnsi*B
cela sumt, Leurs rols, des conseUa de guerre en oa t r i  
e t condamné.

A  l’ordre de Parmée
K i r u í o r i ,  a a i^ D  s u rv e il la o l d 'in le ra a t  au 

B res l, m éd ec in  a u x ilia lre  au  22* r é g lm e o t  d 'in fa k *^  
co fon ia le  : _

A iie ln t de deux blessures par éclat d'obus au com b f ̂>-*V ag«V«»«A<A.» U VI/kl9 «A* â
■ février, en se portaul au secours de cDUltaires d m -g  

naient d'étre DJessés, leur a prodigué les soins saiis '• ( .
cuper de son état, avec un sang-rroid et un uévoui'nié^f|.

tllon w ires  k pled p u n L il 'gmarquables. A f i l t  ensutle is  .......rem e* • v— . m  '
gner son cantomiemeni el a refusé i 'é ire  évacué.
l'aFfflée du fi mars if i is . io u n a t  o t / ic í e t  du 24 msrs islW

M a lt a  {Joaeph , A le x a n d re ),  rép é t ilcu r  au 
Rom ans (D ré m e ). s e r g e n l k la l íh *  b r ig a d e  : ^

Dans la nult du 21 au 22 révrk-r, a ral! preuve d* é> 
dicssc, allanl sous la riisfllade et en ram ptiil au r iT
cadavpés. reeberrber des armes et équipemeuts <m i‘ V i l  
pon es  au poste de com m inaeracni, (ü rare de la b r i* » '*
22 fé vn c r  1915.}
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Samedi I "  mai 1915 EXCELSIOR

Lcsoffícícrsíiu Léo vGambetta 
périrent héroíquement 

(jomme ceux du * 'Bouvet”
Tous les o fflfiurs ilu Léon -iiam beita  ont péri 

béroigueniunl k leur posto. Au moinent oii le  c ro i- 
ííur allait a’abkner dans lea ilota, les oíllciers, re - 
fusant de clieroher ü sauver leur vie, se sont 
ríuHis sur la passerelle et se sont laissés engloutir 
«  e r ian l: «  V ivo  la Franoel ’>

Des détails profondément émouvants ont élé 
ftfurnis sur la fln tragique el glorieuse du oroiseur 
í.iD fa is :

■ L o  L é o n - G a m b e i ía ,  qui, aveo le Vtcíor-tíufl'O, 
tíaii depuis deux jours on oroiaiére dao.s la baase 
AdriatiquH, ava it re?u, J'avaiit-voillo. par radio- 
lélógram-mi’, l ’ordro de i-alüer ii Malte. L e  eorn- 
Bundaid ordonua de marcher á une vitesse
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L e  u o .n t r e -.a m ir a l  S e n íss

iPügi, E u f. P irou , rae  liyy'ale.)

looyenae e l coimuanda k l oftlciet' de quait de fa ire 
Wute vers la oóte ilalienne. La  mei- était légére- 
ment agitée. Dui'anl toute notra croisiére, nous 
n'avous pas reaooutré un seul navire autriebien. 
Plusieurs pétrlieurs de Pescara nous avaient s i- 
SDalé qu’iin submorsible autrichieu éta il dans nos 
Wragcs. Nos reohercbes Jour retrouvor la trace 
«li subsiiersible étant res ées iníruclueuses, nous 
ívouá oru á une en 'eur dos uéebeurs.

«  Au m ilieu  de la  nuit, j  étais sur le  poní de
Í aart. Nous naviguions dans le canal d'Otrante. 
'Wili'o venait d’étre transmis do rem ettro les ma- 

•hiaes on marche. lorsqu'une v ig ié  d'avant donna 
[••^rn ie. Tout de suite aprés, sans que j ’ aic eu le 
t e p s  de me reudre compte de ce qui so passail, 

«udiá un éclatewieiit (eiT ib le dans le cdlé gau- 
du navire. La  secousse fu l si violente oue je  
préo’ipité sur le  pont. Iinmédiatement, toutes 

f e  lumiéres e’éleignirent e t le croiseur eommenpa 
i  donii.-r de la bande.

•  Cu fu t lo désastre. 11 y  eu l k bord l'aniination 
ju braitíe-bas, mais aprés cinq minutes tout 
•équipage é ta il k son poste de combat. Nous len - 
yues de fa ire  fonctionner Ies róflecteurs, mais 
!* ham bre des dynamos éta il détruíte. Peu aprés 
f e  machines s’arrétérent. Alors l’am iral donna 
•9rdrc de m ettre les chaloupes k la mer pour le 
feivetage.

“  Désormais le navire était perdu.
. ® 11 inclina rapidement sur le o6tó et paraissait 
•^ o ir  couler d'un moment k l’autre. On enlendit 
Jtes la nu it les gémissementa des blessés, nous ne 
22^ doutiow  pas que tant de nos honimes avaient 
Ip» atleints par l ’explosion.
j*^Loi'sque le croiseur fu l atteint par la prem iére 
•*|Pille laneée du sous-marin autrichien ü-5 , on 
f®wndil la v o ix  du commandant, dominanl le bruit, 
^ e r  cet ordro :

•  —  A  v o s  p la c e s  1
• Pilis, aussitOt aprés, il cria  :
•  ~  Ln  avant, niarin«» de F ran w  !
“  E t il exhorta tous les hommes k poinier lea ca- 

S W  M u r répondrc k l’attaque; car dans l’ obscu- 
f*te, il croyail k i'agression de grands navires, sur- 

par surprise.
1 ‘¡ Alors, tous les hommes, cherchérent les piéces 

dans les ténéiires. Cependant le Leon - 
tSn  s’inclínait de plus eu plus k bfibord. Une 
.‘*“ toupi> fu t je léc  k la mer. Les prem iers hommes 

i un o fllc ier qui etait de- 
.'ils gardaient une place

• E’o fñ tier rúpoüdil ;
Petuez a roits 1 M im  s iirt est ie i ;  je  meurs 

“  » i o »  navire.
Ue EéQn~Gambett^ touiours Inelíné. eav igoa it

Q,,¡ ' “ f  iui, jru-i- tí la Ule:
J ffiontérent ci-iérent k 

grés de Véchellu qu'

doucement vers la cAte. T,es méoanleíens qui étaient 
restés k leur poste e.s3ayaient de rcm eltre uno hé­
lice en mouvement espérant amener le navire jus- 
qu'k la  céle. Mais aprés quelques minutes, je  i’-‘ 
saurais dire combiuii, avec mi nxmvemenl brusque, 
le Léon-G am bctta  piqua du nez et disparut. Nous 
élions alora.k 22 niiües de ía torre.

Les survivan ts sont débarqués á Syracnse

S y r a g u s e . —  L e  débarqnein''iit d> > .j vivauts du 
Léoji-G am betta  a eu lieu h ier suir, k t‘  heures, en 
présence du préfet, du niaire, du prcsMent de la  
f l é lé g a t io n  p r o v in c ia l e  et du eommandant de la gar- 
n iso D .

Parm i les blessés. d ix  sont higéremunt alteinto 
et ne nécesaíleront pas de uouveaus soins; trois ont 
été transporlés k rinflrraeric ,!e la gamison, au 
moyen d’ automobiles offertes par iles ciLoyens.

Pendant que. In transpnrl Kritrea. conlenant les 
blessés, était en routc vers Syracuse, il a été ap- 
iroehé par le croiseur fran jáis (■(wa6/rt«t’a. au m i- 
ieu des hourras des ih'us équipges.
L e  commandant franpais a  n-mercié le comman­

dant italien pour l'ceuvre humanilaire qu 'il a ac- 
complie el l'aide qu’ l! a prétée anx survivants.

L e  con tre-am ira l Senes et le  capita ine 
de vaisseau  André.

X,e co n tre -a u iira l Senés, com n iau Jan l d e  U  2* d iv is ión  
lé g é re , a va it  arbortí son  pavllloD  su r l e  L é o n -G a m b e tta . 
N e  íe  31 m ars  1857, i l  é ta il en tré  i» l 'E c o le  n a va lc  k d is -  
aept a n a ; 11 é ta it lleu ten a n t d e  r a is f « a i i  « n  1891 e l  c a p í-  
ta in e  d e  fr é g a te  i e  15 n ovem bre  1898, A u  m om en t d e  la  
g u e r re  n ^ s o - ja p o n a ls e , i l  O R n ia a n d a it  d a n s  l'e sea d re  
d ’ E x lré m e -O íie a t . le  c ro l-  
seu r P a s c a l. Sou  a ttitu de 
é a e r g iq o e  á  T c h e m o o lp o . 
au  m en t oü  u ne fo r c é  su- 
p é r ieu re  ve n a it  y  a tla qu er  
des  c r o is e u r »  russes, fu t  
tré s  rcm a rq u ée  e t  lu i v a -  
Jut d 'é t r e  ¡rw orit au  ta ­
b lea n  d ’a va n eem en t; U 
é la it en  e l fe t  p rom u  c a j » -  
t a i a « s  d e  va issea u  le  
i "  a o ü t 1ÍHK5. Dans ce 
g r a d e ,  11 c o in m a n d a  
d ’a b o rd  l e  C k o r le s -V a r te l ,  
é c o le  d e s  lo rp iU ee , pu is le  
c ro is eu r  D a-L 'luzu la , daas  
la  fo r c é  n ava le  d u  l la r o c .
11 tarm ina it c e  com m an- 
d e m en t en  1911 ■at, la  
in ém e a iinée, le  16 o c lob re , 
i l  é ta it p rom u  con tre -am i- 
ra l. N o m ra é  au  com m an­
dem en t d e  la  2* d iv ls iou  
lé g é re , i l  a rb o ra it son 
p a v illo n  su r le  L ío n -C a m -  
b f t la  le  5 ............... l lA P lT .lIN E  DE VAI.SSEAU 

ANoná
.u llioL  1913.

L e  -capitajne de va isseau  
.éndrd, qu i com m an da it lo 

L é o n -G a m b e n a ,  é ta it  n é  le  15 fc\  r ie r  1895. A  se iae ana, 
11 en tra it  k i ’E ooIe  n a va le  e t  étail p rom u  Ileu fen an t de 
va issea u  le  1 "  m a l 1893. C om m e oapilaliH^ d e  fr é g a te , 
d u  2 a oü t 190C, i l  fu t  noinn ié com m an dan t e n  secon d  
d u  J iU e s -F e rry , dans Pesead ro  lesé ia '. pu ls  le  1 "  ja u -  
v ie r  1909 U p r it  l e  com m a n d em en í d u  cro iseu r Cosnuio  
dans la  fo r c é  nav.ale du  M aroc. i l  fu t  p rom u  cap itah ie  
d e  va lAseau  le  24 ja n v le r  1913 e t  le  com m andem en t du 
L éo n -ü a m b e tin . é la lt  l e  p rem ie r  qu 'il occu pu il dans ce  
g rad e .

O bligations de la  Défense N atíonale
L'ém iseíou des obligations de la Uéíeose natio- 

nale a im trip le  objet : libérer le marché de l'em - 
irunt .3 1/2 amortissable, eoatraeíé k la ve ille  de 
a guerre ot dont les souscripteurs ont dú fa ire  

les foiids k un moment oü les conditions du loyer 
de l'argent étaient tout autres qu’aujourd’ hui; p ro- 
curer aux souscripteurs des bons le moyen de 
transformer uu placement essentiellement p rov i- 
soire en un placement k échéance relativcm ent lon- 
gue; enfiu, lou m ir au Trésor des ressources nou- 
velles, gráce aux souscriptions de ceux qui re - 
eberchent un em ploi de quelque durée poür des 
capitaux disponibles.

Lea résultats escomptés se réali^ent chaqué jou r 
davan t^e. Les rentes 3 i/2 0/0 ont óté au moins 
poui' lea trois quarts transformées en obligations 
déceimales. Les bons auivent l'exemple e t les y e r -  
senients en numéraire s’accroissent chaqué jour. 
Chacun comprend, en eCet, quo l’heure est venue 
do donner tout l'eifort. et le  total des obligations 
de la EJéfeose Natíonale va, lui aussi, se cuoqjter 
par mitliarda.

En outre des guichets ofñeiels, de nombreux in- 
lerm édiaires donnent leur concoura au l^óaor : 
les banques et les soeiétés de crédit recueillent les 
souscriptions de leur clientéle ordinaire; il en est 
de mémo des agents de change de París ou de p ro- 
vince et des notaires. Lo public rencontre ainsi 
toutes facilités.

Nous rappelons que les porteurs de rentes 3 i/ i  
non libéreos avant le 1 " fé v r ie r  par suite de cir- 
eonatances de forcé majeure peuvenl obtenir du 
m inistre des Finances que leurs eertitleats soienl 
adniis pour lo paiement des obligations de la Dé­
fense qu’ ils souscrivenl. En particuliec, les mobi- 
lisés e t les réfugiés des régions envakiee recevroa, 
satísfactiou sur la seute production d’un cerliflca; 
de fau torité  m ilita ire dans ic  prem ier cas, ou du 
m airc de leur résidence daos le  second.

Les Celtes d lrlande 
proclament 

leur attachem?nl a la France
Les membres do la députation irlandaiac veniu 

k  París pour apporter k la Franco un iémoliftia^A 
do la sympathie ct du concours moral .‘ la peupl- 
irJandais, se sont rendus, hier, vera 3 hciin-s. k la 
présidetjce du Conseíl, on ils ont été présenlés par 
MM. Oeorges I,eygtíet, et Frar'.hlin-lümillon k M. 
V ivian i, ™ í  a  voulu conduire iu i-m ém e les rcpré- 
senlanfs de l’ Irlande chez Ir présidoiU de la Hepii- 
hliqne.

A  la  présidence de l a  R é p u b l i q u e

La  députation irlandaise a i'l>- rc fu c k i h .-u ro s  
par le président de la République avec le rérém o- 
nial d’usage. E lle éla it préseiUée k M. Raymond 
Poincaré par M. V iviani.

M. O'Connor, aprés avoir préscnlé chacuu di's 
membres de la délégatioi), a ífnnné IccUire an pré­
sident du maiiifestn du partí irlandais. Voici ic 
tex tede ce manifestó ;

A fon s ie iir  le  présiden t,

N ou s, membre.s du p a rtí p a r lem ec ta ire  irlanda is 
rep résea tan ts  d e  I 'ir la a d e , n ou s désirons, á l'rM'CMiuii 
d e  a o tre  v is íte  en K rancc , vo o a  p ré s en le r  iii*s p ro fond>  
resp ee ts , k v o u »  personDcUprncnt a fn »i q ii'a u  prem ier 
m a g is tra l de v o tr e  g ra n d  paya.

l í  a 'e s t  po in t néceswaire d e  v o u s  ra p p e lc r , n iu iisieui’ 
l e  p ré s id e n t  i e »  lien s  é t r o ít »  d e  p a ren lé  c t  d 'a tte rtion  
q u i ont tou jou rs  s i  fo r te m c a t  un í íe s  peuple.'í ‘ fe  F ranee 
e t  d 'fr la n d c . f o n i f i f u a s í  a m ts -m em cs  lu i r n m 'n u r
fie  la  ra ce  ee lte . r o m m e n l itiirions-na ii.-i qu e  la
fra n r .e  « s í  le  p lu s  o ra n d  des pays ce ltiq u es '.'

M. O'Connor rappcla cnauitc les liens qui luiis- 
aent t'Iriande k ia Franco et é v « ju a  lo aouvenir du 
maréchal de Mac-.Mahon, (Torigine iriandaise, piiis 
i l  ajouta :

íNou.s tenans k Uéokarer h a u leu ien l, m o iis ieu r ie  p rési­
dent, q u e la  libéra lin n  d e  rA ls a c e -L o t ra in e  ne se ra  ac- 
cu c iílio  n u ile  p a rt a v e c  p lu s  rt'enthouslasm e q 'i ’en  Ir -  
lan de .

L 'in su lcn li' íc p ía t iv e  f.aito p o u r  p o rtee  iinc U 'iu v .'lle  
a tte in te  & Ut natlozi franca ise , T ln ten tion  m a l d égu isée  
de  s 'em p a re r  d e  que lqu es-u nes de se s  p lu s  b o lles  p ro -  
v in ces  —  c'e.st l e  n vótif v é r iU b le  d e  ragp c 's ic jn  dont 
v o u s  a vez  é t é  victiiiic.-i —  a  f.ait n a lír e  dans le  peu p le  
Ir lan d a is  diw  sen lim cn ts  de p rn fon d e  in d ign a 'lon . f/ a il-  
leu rs . nou s sommc.s lou jou ra  rc.stés con va in rtis  q u 'iia e  
te lie  in iq u ilé  éta it im possib le  dans le  m ‘’iin lc ! i i 'i ‘ l'’ rnp, 
e iv ills é  ct lib re .

A u jo u rd 'h u i, d e  toute.s les  I r v r e s  en  F ran ee  a 'é r iia p p e  
Je iném e cr i im m w ta lis ó  p a r  vo tpc h ís tn ire  ; “  V iv e  la  
Franee une e t  in d iv is ib le  f  •

Lie cri, tou te la  r a e e  ir lan da ise  le  fe ra  re te L t ir  dem alu  
diU is le  rannde.

A  l'archeTéché de Paría

En quittaut l'Elysée, la dépulatiou ii'laiidais<’ 
s'est reiidue k Tai-chcvéché do Paria. C'est M. Joseph 
DPvHn, président do Fordi-e ancicn des Hibernieiifi, 
qui a présenté ses collégucs ii Mgr Am ofte et qui 
lui a donné lecture de l'adresse exprímant la  pro­
fonde sympathie ressentie pour a Franee dans 
cette heure d ’épreuve par les membres d'uno des 
orgaiüsations catboLiques les plus ancienues et tos 
plus répandues dans e monde.

L e s  cond itiona  d 'a a jo u rd 'h irt  son t <Btférentes, pou r 
v o tr e  p a ys  co m m e p o u r le  od tre . A p ré e  d e s  s ié c le s  d e  
m aJentendu e t  d e  confllLs —  m illla lr e s  e t  d ip iom atiqu es  
—  en tre  vou s e t  T em p ire  b ritan n iqu e, vo u s  et T e m p ire  ■ 
b ritan n iqu e étes m aín teBant u iús dans u n e  g ra n d e  a l-  
lian ce  p o u r  la  ju s tic e  et la  lib e rté .

D ans la  m ém e vo ie , la  conceaslon  q u i nous a  é té  fa ite  
pa r l e  P a r le a te n t  Im p ér ía l du  d r o it  d e  n ou s g o u v e m e r  
nou s-m óm ss a  réoo n c ilié  les  m asses d e  n o tre  peu p le  
a veo  les  m asses du  p eu p ie  d e  l 'e r M lr e .  L 'E n fe n w  co r- 
d ia le  d e  Ja F ran ee  e t  de la  G ran d e-n re ta gn e  v o i l  íú d s í k 
la in ém e h eu re  e e  p rod u ire  l ’E n len te  c o rd fa le  d e  i 'I r la n d c  
e t  d e  l ’em p ire  b r itan n iqu e. S i d o rén a va n l n ou s a e  je ton s  
p lu s un r e g a rd  v e rs  la  F ran ee  p o u r  F lm p lo re r  en  fa- 
v e u r  d e  n o fre  l ib w té , e e  n ’e s t pas  une ra ison  p o u r que 
nous ou b lilon s les  p ré u v es  in n om b rab les  d 'assis tance e l  
d e  sym p a th ie  q u ’e l fe  nou s a  données d a n s  le  p a «sé .

L ’adresse ee term ine par ces mots :
E m lnenoc, nous p a rta geon s  en tié rem en t la  con ílan ce 

ia sU ü ée d e  v o tre  p a y s  d a o s  ia  v ic to ire  flu s lc  d e  la 
tb-aace e l  d e  se s  alUéá, d a o s  i e  re to u r  k ia  m ére  p a trie  
des  p rc v in ces  perdu es, dans la  cesBatiou d é flu iU ve  des 
gu e rrea  d ’a gress ion  e t  d ’ia va s io n  « m i r e  v o tre  «u l qu i 
sera  dásorm ais k l'abrJ  ¿ e  teU  p é r ils . N ou s  as.aocjons 
i.'nUéBement v o tre  canee e t  o e lle  des a lliés  a v ‘̂ c l.-> n étre .

Bien que cette adresse émane de catholiquw  et 
Boit adressée k un prinoe de l’Eglise, sea auteurs 
n’ont pas voulu lu i donner un oaraetére de seete. 
Mais ils n 'onl pas pu éviler, comme eathoiiquea, de 
remarquer qu ils «  ont été profondément troublés 
par le récit des cruaulós e t des aclea sacrilége» qui 
ont été eommis par les troupes allemandes siu- des 
hommes et des lemmes de a méme fo i  q\ie nous, 
et sur les monuments et les syraboles sacres de nos 
égliscs » .

N O U V E L L E S  R E L I G I E U S E S

A  la KadBleiaa. — D «B * ía  dimanche. k 9 lu o t is .  en  U * l i » e  
de Ja Jíadoieine, M. l ’U * *  SerUUausea fe ra  une conlérenee 
BOUS ie  U íre : t a  cra ln te  des 6rou «í.

Ayuntamiento de Madrid
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L e  fo r t  de N aga ra , su r la  cóU
d 'Asie. au nord de Tchanak. a été v io le inm ent bombardé.

( BLOC=NOTES ^ Nouvellcs breves
N O V V E L L E S  D E S  C O U R S

—• 5 . A .  H . ¡ f  f “: r . v  H e n r y  d ’A H g it t e r r e  t  qu iité  l «  paUís dv 
Buckingham p&ur rc l«u rn cr á Kton. Y o r k  H t r s í d . )

N E C R O L O G IB
—  M m c  i i d v j r d  A*. R a p lfo tt  cL *ía  e n ja t its , profondcmcnt tou- 

cbés des lémoignótges de sympslhic qn i leur o s t  é lé  adressés á 
roccasicrn de U  pvrte cruelle qti'iis vienuent d ’ép iouver en U  
personne de M . Edward N , itaphael, leur épotu  eC pére, mais 
dans I ’ impoiailniilé á 'y  répondre, remercient nncérem ent tous les 
amis qui se sont associés i  leur douleur.

—  -Les obséques de notrc fegretté con frére, M , P t l i x  D u q u e s ' 
n e l, auiont lieu ce rnatin samedi, á  m idi t r is  précir, en. l'cy'.isr 
Saint-Louís'ij'.^nlin.

K eu s  appreaons la  m ort :
Du ctfm íe  J e a n  J e  M o n t e b e lío , décédé en son liñ u l de la ruc 

Barbet-dc'Jouy. nprés une longue e l douloureuse oiaiadie. L e  
comte Jcan de Munlebellü avait fa il  la campagne de 1 6 7 0 , comme 
attacbé á la  [lersonite du marécbaL Canrobert e l, pour sa vail* 
lance conduite, avait e le  decoré de la médaille m íüiaire. Son 
gendre, le  cointc de Valiombrosa, a  éte griévem ent bicssé.

I M. Folncaré h l 'fE u vre du Soldat au Front. —  Le président 
I lio Is Réptibiiqiie, accompagné du géiiéra l Duparge, gecré- 
' 1airr ¡rénérsl m lllla lre de la présidouce, a v liité  b icr spréa- 

m ldi. a 3 hpure.i, l'OEiivre du Suidai au fru iil (paquetags du 
solda l), qui csl Insí&llée ilan< r iio ie l du Tourliig  Club de 
J'iMUír. üj, i.r-1'15 j «  la üraiKlc-.^rmée.

D e A i. P h il ip p t  L a c r o ix .  présidcnt du tribunal c iv il d 'A rras, 
décédé i  Eu. En septendirc derniet, M . Lacró la  avait c ié  griétc-
menc atteint par un obús, lors du bombardemcat d'Arras.

Du ptfrleup A l e x is  P a x e o r J , lieutenaot d 'ln fanterie. tombé au 
cbamp d'honneur aux Eparges. I I  avait éte d t e  á ro rd re  du juur 
de son réglmrnt et était ig é  de trente et un ana. Cese le qua, 
triéme pasteur protestant de Paris le e ^ p i á  m ora I I  était l'a ide 
du pasleur de rA K en s iou  (Batignollea-M oneeau) pour le  Service 
de la  paroisse de Ssínt.Ouen,

D e M U e  C ú u t b e i, surui du grand pm nlre Gusiave Ceutbef, dé- 
cédée i  Pa rís  le  t ]  mars.

D e  ü .  E J o x a r i  V ceU n, conseiller municipal de Suarce (terrl- 
to íre de Ite lfo rt). m orí de chagrín aprés buic mois de captivíté 
i  Bastadt Igrand^duché de Bade), ou ti avait été in terne avec 
huit de ses coropatriotcs.

De m i .  J u l i t l i e  d e  P e r< n tK e iiu . decédée en jaav íer dernier, 
ap.,-» un í courte ct douloureuse maladie. H ile  de Peronneau qui 
habilait Tuurs y  Nissc de profonds regrets.

D e M . A l b e r t  L a u t o u r , anclen magistrat. avocaf e t an*
cien bátonnicr de rO rd rc , conseiller municipal de la v ille  
d 'E vreux. décédé á Táge d. -oixantc.seize ana. D e  sort ma- 
riage a\.^ M "  • Ia ' Provost de Launay, ¡I laisse plusieurs en- 
fauts. Son f ! s  uaiquc. líeutcnant au y  dragona, trouvn une 
m on  tr-t¡-r--- á  Lens, lors f'vs ,re v e s  de 1906.

D e i l M e  J u le s  L e  P ie e r d , vcuvc de U .  Jules I ,e  P ican í, le

frand banquicr e t industrlcl rouennais, fils lui*méme de M . Th . 
.«  Ptcard, lo'ndateur dn Cou*í''oit d'Escoinpte de Rouen, et 

de W lle  L e  Cculculx de V rrclivcs . décédée á Rouen.
D e A i. H c r m a n n  J e e t ,  présidcnt du eonseil d'adminisCration 

de l'A gen ce  rélégrapliiquc suissc depuis ipor, déredé á Berne.
Du dr;**r;rr covdu od , méticcm principal de !'atf;*ec. o flic ie r de 

la Légion  d 'hoiincu i, décédé á Thójaial m ilila irc d‘ .\uxortne, 
u e ^ l m e  y..'— T é n e r ,  en icUgiun sceur M aríc-C loiildc, aupé, 

rieu ic d.= T iliiita lr r *  rUópital d 'Ausonay, décédée
dans sa soixantc-sciaiéme anoéc.

De A f ^ ' V ' o . ' l .4 n c e i, née Devicnne, femme du présidcnt du 
eonseil d*ay.r,;ni.:.aiiiou de la  Compagnie du Caa d c 'L y o n .

De .W. J e e n  .V o ie f'-, ancícn bóionnier de i'o td re  des avocats i  
Rennes, dévéJé .r l ' l c  de cí iquentemcuf ana.
, , . V“ I * ' » . ! .  J f  il ava it épousi sa couaine,
M )íe  do r>j..

D on. —  Le p r é le i  d e  p ó lice  a recu  de M, D s iiie l R e li i ,  de 
................... f rN ew -V u rk , une som m e do l i .ó o o  f r a n c i  q u i a  é té  a tlr lb u ée  

t>»r la o il lé  b l'OeuvTO dos R é f iig ié s  Iren ca ls  e l  Ite lg es  e t b 
rC E U 're  des A m is des So ’ d its  s v e iig les . ,

L e  r o i de Suéde se ra lt m alads. —  S u ivan l un lú légrau im e 
d e  Stocitlio lm  lu  .V o rn iiiy  P o s t .  le  r o l Custaoe s o u tlr lra ll de 
nou veau  a ssez  s é r ifu s e m c n l ¡k- l ’ eslom ac.

La  ré ou ve r tu re  dn  p o r t  d’ A rk b a o ge l. —  Une itepéctie du 
L lo y d  aDuonce que le  s lpan iev Cunada e s l a r r iv e  b .Arkbangel 
le  í6  a v ri!. L es  b r ls e -g ia re s  on t am en é le  n av iro  dans le  
p o r t  a va n l que la  üMtbele se s o it  p rod u lto .

Une eorn icbe q n l tom be. —  l l l e r  n ia lln , v e rs  11 lieu res  i/ í ,  
une p a rtió  de la  eo rn icb e  du  secon d  é u g e  de r im m c u b le  s i ­
tu é  GS, m e  B lom et, b P a r ís , s 'e s l aba llu a  su r le  tro tto ír , 
b lessan t assez g r lé v e m e a i une p a - ia iite ,  q u i a é té  Iran sp or iée  
b  rü o p iia i -Necker.

F récoca  désespéré . —  L e  Jeune G sorges M élicuzt, bgé de 
douze ans, a  été truuvé itendu U icr dans le  dom lr-ilc de ses 
p a ren is . 2, ru é  do  Pa liicao , b París .

T ra p  je n n e  ! —  M. Bénézeeh , com m íssa irc  spée ia l aux 
arm ées, a c lu e lle tn eu t b P om p on n e  (ó e la e -e l-M a rn e ), a fa it  
re con d u lre  au d om le lle  p a ie ru e l un  gam in  de o iiz c  ans, Gus- 
ISTO T esson , dem eu ran t 80, ru é  de la  Kolle-.N íérlcourt, b París ,
q u i, é gu lp é  de p tcd  en  cap, se ren d au  b p ied  en  -Msare avec 
l 'ln ie a t lo a  de • o escen d re  s gu e iqu es  Boches,

E crasée p a r  une au tom ob ile . — H ie r  m atin , v e r s  S bcu res, 
A V a n t i ’S, -Mme L éo n ie  R o m o g iié . b gée  d e  so lxa u te -s lx  ans. a 
é té  re n vc rsée  en race de son  d om ic lle . U S . ro u te  des M ou- 
lln ea a x , p a r  une au lom ob lle . T ra n s p o n é c  b l 'b é p lla l Bouct- 
caut, la  m albeureuse y  a su ccom bé peu  aprés.

SaB hla  aapbTXie. —  D eux ga rqo iis  de u iagasin  ríe la m aison  
T a n gu y-B rau e ilec , ru é  de P a ru , 4  M o r la l i ,  ayan t com m ts 
r itu p ru o en ce  de p ín é lr e r  dans un gran d  r é s e rv o ir  d e  U n . 
sans r t v o i r  p réa lab lem en t aéi-é, son t lom b és  aspb yx lés  en  y  
em rfta t. L es  deu x  v ic tim es  aon l b e s iix - fr é re a  : V lD cen l 
O u egen  e t A eaa -R en é M adec. l i s  la isseu t deu x  veu vea  e t  neuF 
orp b e lin s .

C o m  m u n i c i u é s

D e Afme L a j i í l t s  i :  L s s iu s .  née Pa lo lte  d 'IU rm in ot, décédée 
cbateau de C lairvaux, 1 l ' i g e  de quatrc-vingt s i*  ans.quatrc-vingt!

w w  L ’üroce Central des Secours aux Blessés de DUon vient 
d ’a yw r l'tieureuse lo llia ilve  d'orgaulser, sous le haut pairo- 
nage de M. le préTel, une iou rnéc départementale des Blea- 
sés pour P ljon  el la COle-d'Or. .4 cet etTet. 11 sera m is en 
venís une Jolle médaille In id lie  d'Ovide Yencesse. Pém lnent 
graveur m édaililslc, consacrée. sous la dénoimnallon de 
«  .Médaille du ü evo ir •, aux Inllrruléres de france . e l dont 
noua sommes neureu i de pouvoir donner dés aujourd'bul b 
ous lectrlces une iniéressaute reproducilon. La vente, flxée 
an 8 mal. a été cunflée au Com llé des Fétes de Blenralsanoa 
de Dijon, qui, avec le p lus grand succés, s 'éta ll déjb cbargé 
de la vente du < Drapeau Betge «  e l uu • 78 •.

v M  L e  co oc e rt  iiu iiiié  p a r JC. ü a y o i e t .Mme V ic to r ia  Fer, 
en  p résen ce  de grands b icssés, don t nous avon s  p u b lié  una 
p b o lo g ra p b ie  dans nutre n u m éro  de d im tn cb e , a va it  é té  
o rgau iA é b l 'b é p lta l  au xU la lre  S U  G ra try , b B ordeaux.

(  TR IBU N AU X
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L e  <r p e tit  U e rca d ie r  »  ea t a cq u itté . —  I I  n 'e s t pgi< 
P a r is ién  q u i nc T a ít  vu  p a r le s  m e s  d e  la  ca p ita lé i '

•Ve.
'les

gam in  d e  se ize ans, ce  p c lit  y ie rc a d le r , a rborau tp c li „  _ _ _  ,
i iien l su r sa  capote d 'a r t í l le u r  la  m éd a ille  au ruban j »>  Boé
e l  v e r t.

A v a n t  la  u iob ilisa llon , M e rca d ie r  n 'a v a it  m illeu ií 
r íiu m e u r  be lliqu eu so  ; tou t eam rau  une f l i le t t e ,  il res 
4  la  m aison d e  sa n ié re . ru é  'LU tré, au  Parc-Sain l->H  
oú  il  trlco td it bas  et chau sscttes. V in t  le  m ois d 'a o ü t: 
Partw Sa in t-M aur, u n  r fe tm e n t  cantonne ; dés lors . ) •  

le  ■

ftj. u

c a d lw  n e  q u iíte  .plus les  so ld á is , et, un beau so í.
drriVO Ifsffm TsiolotoYal <4*11
d 'a r lllieu r , 
ie  Ó9* 
in con testab le i l  fu t  em p lo y é  com in e p lan tón  py'-üsi*
C lis lon s-stic-M arne, k  ré ta t- ’m a jo r  du g én ó ra l d »
de L a rry , alnsi qu ’en  tó in o ign e  u ne ie t t re  d 'u n  .d—j  
le  üeiitenan t L a c ro is . En  n ovc in b re , a r r iv a  p o u r Mét* 
d ie r  une tris te n o u v e lle  : I ’o r d r e  du géivéra l en  c lie f*g én é ra l en  c u »  *  ce »i 
donnant de le  rocon du ire  á  sos pa ren ís . fc * 7

D es q u 'i l  fu t  4 'París , le  Jeune a r t iile u r  sou lcvs  f  i, 
le  ré c il de ses e s p lo ils  .radm ira lion  d e  tous, e t  sa d *  J T é r  
c a lló n  n e  oon tr lbu a il pas peu  4  lu i a lt lr e r  la  sym p** E|, ' '  
du  bnn p eu p le  des fau bou cgs, E l le  lu í  fu t  o lfe r le . 
p a r le  c a j '  
n ou vcau t

•ase ««iVSaaa.V SA ALLA «L  S J * » ! ' ,
p eu p le  des fau bou cgs, E l le  lu í  fu t  o l fe r le . k j i L

ca p iia in e  des  p o m p iers  d ’un g ra n d  m a g a s ^  ^  
u les. II  nt la  conna issance du o íia n leu r  M a n *# ' jW éo

q u i le  p résen la  un s o ir  au  pu b lle  du  con ce rt Áí.iy.jl. ■ í ^ ' -  
-Mais tou t a  u n c-lln , et, i l  y  a  d e u s  m ois, .M ertf^
'inl t/Mit lo nirittrla v  1,̂  >sf>Aeea cv4*>l’ .*A ̂d o n t tout le  n ioude. y  c ó m p fis  la  p resse , aV.iil b ¿ S ' 

les  exploíí.s, fu t  a rré te  : Jam ais U u  a v a ll eu  la  '
i iii l i la iré .

.M ercadier e s t p c íil d e  ta llle , m a i?  ia r g e  d 'ép a iil; -. í  
bá ti. d es  oh eveu x  bruns, des y e u x  v i i s  e t  in t . l i ip 'j
I I  O Vw*»T>TYmina e*» la m ia  rv>MÍf<«{Hr« . ^

¡kic

* 6»l,

s^i

U et
M ercadier. —  Parce qu'on m 'iva tt invité b y  v »n ir * A j  
L e  prCsídent. —  Alora que voua portlez la a  ¿bal

t ilra , ce que vous eonaldérez comme un bonncur, t í
tendu la main su Concert Mayo! ! Un aoir, '.oa » P l» i
fa it une q iie ie  ? i  J jtc

Mercadier. — Mon colone!, ce  n ’eat pas mnl ; ‘-•■ítJ
mala mendlé. Je n’al Jamaia eu sn r moi que l'ar^ 't' ry#  'W -
par m t mérc. C 'e «i un bieaaé m ’ sccoiiipagnani q'J' *

•Aprés un réq u is ílo irc  de .M. h   ...... ..

I I  a  fo r t  bo n n e  m in e sous sa ten u e m ilifa ire  
fe rm e  p résen te ses exp lica tion s  : *

—  Je rédam e mon acquittcmem pour tra va íll» '’  a v ^ j  
m íre  qui est seule. ou, mieux, pour ra'engagcr. Jv - 5  
pas que ma rauie é ia it al grave, sana quol je  n 'aura:i A* 
porté  la médalUe lo iiiia ire . '¡.a

L e  préeident. — Poiirquol étev-voua a lié 4 Cliampign?? 
!tie comédie ? "

b  T

q u i m it ju s tem en t au po in t oetto  a íTaire, l e  cuu—.j:.' i 
- -  "  '    -ni a .......................  '■ ‘pondu  a fd r iiia íiv e in en t a u r  la  quesU on de c u - i .¿

inats. recon n a issan l qu e M erca d ie r  a  a g i «a n s  
iiien l. il ra c q u iile , e t, conQé au P a tro n a g e  de I * '  •
#«4 rlî k 1'fv #• A \d t< ■% 1,̂  ré tmACvl/aiJ l‘-e t  d e  ra d o les ren ce , .\1. Bolscom uiun, le  directevn 'j^ y

El ir a  les  fo rm a lilé t. nécessa ires 4 ren ga gen ie ." 
om m e d 6s qu e ce sera  possib le. E l p e í ' 

ca d ie r  g a gn e ra -t-ü  .pour d e  bon,^ cette
■Ul-Al!'

fo is , ia

yti.
■*

Ayuntamiento de Madrid
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l e  PE R ISC O PE
’ x  B lupart d e s  ph énom énes paU io log iqu es  s 'accom - 

j.l-.ínt au s.‘ iD de ca v ités  Irapénétrab les , oü  le s  s ym p - 
ou i p évé le ra ien t son t in v is ib le s  4 l ’« i l  n u  e l  

¡í*p ¡)£at m ém e sou ven t & r in d ls c ré t lon  d e  la  rad io -

É tscment, la  p liy s io ío g ie  a  sa  lo g iq u é  q u i appa- 
d ivers  o rgan es  e l  le s  so lldariae, d e  te lle  sorte 

¿ra llón  d e  l'u n  re ten t it  d e  prctche en  p roche 
»in< les autrcs, et fln a lem en l s e  m a n ife s té  ju sq u ’ i  

,!.• la  chaJnc p a r  des  índ ices apparen ls , d 'une

■u^eue, u u v ic r  puuviiiv I-CUUUBIIIUCI uc wiui. i
Intíéte d'un animal anlédiluvten disparu depuis des 
. ¿ des d’annécs et donl U ne restait pas d'aulre vcs- 
¿  de mSme un médeein saehant son métler peut, 4 
^ ’.ing signes extérieurs imperceptibles, diagnostiquer 
fíul se passe daos les Intíinités profondes du corps 
I iii el ddpister ainsi certaines léslons, certains Irou- 
gj fonetioaneia, dont ríen en dehors des raalaises et 
B iceideirts consécutifs ae semblerait pouvoir carac- 
Rser la genése ou la nature.
VM  aves, par exemple, la langue «ale, revétue d un 
edait blanetailre uu jaunktre, sous leque! disparalt la 
rile «euleur rose qui est celle de la santé. C’esl ee que 
B ■ÍJerins appellpot, dans leur Jargoo, • l ’état sa- 
«rd  •, el ils en augnreot que l'estomac ou rintcslin, 
Ai^iement meme l’un el l ’aulre, foncConnent mal. 
n i ’eal pas, dit-on, de feu sans furaée. 11 n’est pa.s 

k««Ugc de feu sans suie. Plus méme le tirage est 
UfeeMui, plus la fumée est ahondante et notre, plus 
sili le dépdl de sute. El occi esl vrai de tous les foyers 
i de toutes les eombustiona. jusques et y comprls les 
rtibiistlons vitales, 4  telles enseignes que, si les fonc- 
In  «astro-intestinales laissent 4  désirer, le tube di- 
isllf—  qui eommenoe 4  la bouche —  s’encrassé s i t  
i r t  sa  longueur. Point n’est besoin pour s'en rendre 
Mde de faire l ’aulopsíe du patient : il sufflt de lui 
(líder la langue comme quJ dirall le mlrolr de ce 
IrSiope. , .
Voai pourquoi le premier devoir du malade, quand il 

I  en préseuoe de son médecin, c'est de lui ürer la 
ttnM.
■: o'a d 'a ilie u rs  q u ’4 s e  r c g a rd e r  dans la  g la c e . El s il  
píieolt s u r  sa la n g u e  le s  d e rn lé res  £. iu v ion s  du  u ot 

■ te  qu i có lm a te , 4  oou p  sü r, to u l le  tuyau , m 6m e 
ilb sen ce  d e  lo i ¿  a u tre  sym ptO ine fa ch eu x , i l  ü 'y  a 

^  d’erreu r ; U e e t in tox iq u e  p a r d e s  e x c re ta  q u i n  on t 
t* eu. com m e 11 l 'a u ra it  ía ü u , régu lié rem en t é 'im ioés . 
t i l r ' f 'd s ,  en  p a re il cas, Ton  s e  p u rg ea il, c e  q u i ne 

t a l t  pas d ' í t r e  « a b r e u x ,  p resqu e tous le s  p u rga t ifs  
íir f irritan ts, p a r fo ie  m ém e tox iq u es , au p o in l que 
s  m allres, te ls  q u e  B u r lu rea u x . o n l pu en  déqoncer 
tn a  eonnnie • u u  d á n g c r  soc ia l » .  A u jou n d ’liu i. l ’ on

U  Jubol u e  v io le n te  p * «  l ’ in tes lin  : i l  le  r ié d u g u e ,  en  
fcsorcant son a c t iv lle  m éoan iqu e e l  ch lm igu e, e i  Ta - 
* 1*  ainsi 4  p ro c éd e r  In l-fn 6m c, p ro p r ío  m o tu , 4  l é v a -  

_ J  ulton d e  T en sem b lc  d e  i ’a p p a re il d ig e s l i f ,  d o n l i l  es t 
lutniTt. m a is  au qu e i a p p a n ie n l é g a lcm en l la  la n gu e . 
>< flotte 4 l ’en trée  eo m m e un drapeau .
Cette facón de se oeltoyer la langue en avalant d es  

twprimií peul p « t t r e  paradoxaie. Elle esl pourtant 
4 «D clie  —  el infaillible. Et quand on a la langue 
■■t-fc, c’est la preuve qu'on se porte bien 1

D octeu r J .-L .rS . Bo t a i ,.
V .B. — o g  troave le  /iibot dans toutca lea bonnea phar- 
“'rs et EtaOhsseiDenis Ctaateiain, S bU , rué de vM en - 

P « rU  m e tro  Care de l ’Esit. —  La bolte, p o o r  un 
I* i  I r  so fraiKO e trin es  : 1»  cure complete de réédu- 
■•x de v in tw ü a  ( «  bottss), tranco T3 tranca ; para nen- 

tranco s  fr . SO e s  >0 f  es.

t

JT H É Á T R E S
ta  Tbéitre «arah -B en iliird t. — Ce aotr aamcrll, a g beures, 

■ ia «a : i i  dln iiiicbe i.u '«m «e  ct s o ir w ,  i u jiim .
id-GuigooL —  .4 Jó hpurea et ce so lr, & 20 beures, pre-
•bi iv iu .e iu  proícreiJiui*' ii HoU'it ’i i i ' -

'■-•f',, C a nlien t CU pnnre (Pau l Autlcr, I'a ii C loquerlnl, la 
•e Boísue (André .Mycbo). Le spec lic le  commencera per 
^ r ' - ’-nOatUin (Max M iu rey).

S.UiCDI t *  MAI 
5 «M d le -rr«n ea iM  (T eL  Din. O í - S l—  A ts  h. 4S, la FiUe 

la ¡u a r te iU iite ; dlmancüe. malluee, P a tr ie  ;  nisrdi, 
'  a-uri‘ », Mailer/ioleeUe de B eU e-lite . 
tera-Comlone iT e i.t íu l. A 19 b. 30, PatiUuse,
'e c o , .Ir  jea nn etle , les SolduU de t r a n c e ;  dlniancbe, 

(•a®'-. M nrou!, les Soldáis de F ra n ce ;  JeudJ, mallDée, 
de .votre-Damc, Lova lle iia  nisUcana, les boldets

•TC!. O . — A  19 ü. 30, H enri l ! ¡  et sa « u r ;
> 2 ¡acbe a. on mallnée, ie  Chapeau de paiUv d’ltaUe ¡  en 
roa* tJ*. Henri lU  e t se  eour.

^ i g u  . l e i .  Hord c e  »a ip , e to  beures, et di-
C ? ' unat. e l s o lr . ', Ie r r e ü i de plalsir. 
g M es -P u r iiien », _  A iO b, 15, 1« .’aUmsie, le  Bowquet. 
g w n e l.  — ,A 20 Iieurea, le  r o a r  du  Monde en  Stl lo u r i.  
'¡■ « l ie -B o y a l*  iTéL  L oa v ie  07-M i — a íu  n. >■. uurena  
S ^ ' i . l .  (P r ieor, de BedU, W eQ, DJbala, de G lvryi. 
S ^ - L j i ig u s .  —  A *0  heurea, la P ille  de .Vadame Angot, 

^ *o fl-G u lg ¿o !. — A 20 n. 45, Id B o lle , le  flon ftíu r, la  D é- 
”i 2  Otirdlcne de phare. 
g W i i e .  — A  SO b . 30, la XoB inendaníur.
( ¿ 7 ^  EU la .banaou l i e i .  'duu 4u-«u.. — A SI b-, Cnlboven, 
>2*® . Hyepa, Arouulu, ■. Oeyrffioo. fíesue  av. Reine D em i. 

— A 20 b. 15, ISIS, revue de Rlp. 
K(,7,®-Salat-llarUn (Té l. N ord 54-531.— Ce solr, 4 90 beu- 

dlmanche (mat. et so lr.), le  MaUre de Porges. 
jg y a a a n ee . — A SO b. 15. Mem aelle Bou-Scoul.

l lb e r t - i " .  —  A SO B. -5, (•  Hesrte.
¿ y r *  Sarab-BembarOt. — A * •  hcarea. t 'A ig loa . 
f ^ o o - L r r iq u e .  — A  SO benres. tes Dnm ans de VBiare.

—  A so b. 30. la Fam ílie Paat-B tguel.
A 14 beures, matlnec nalioDale cxiraordlnalre 

Bar 1*5 an istcs de Parla aux blesaéa m lllla ire».

■■ ’ ’  ’ • 

r/ll I

G A ü M O N T-P ALA C E . — -tu jou rd ’hul, s o lrée  4 
B beu res ; n « a z  F ran oa iae i, g ran d  n im  p a li io -  
' 'g u e  ; le  Coup du i t U r .  M arveU lesBea vu es  en 
| ;'u leu rs n a tu re lle ». L o ea lh u i 4 , ru é  Foreat. T é -  
i-n jo iie  M arcad et J6-73.

La Bourse de París
DU 30 A V R IL  1015

L e  r&lt sa lU ant d e  la  séance d 'a u jou rd ’b u l est le  
a&sez s en s ib le  du  R io , d v u i la  bausse a va it é lé  un p e a  ra -  
p id e  ces d e rn ie rs  tem ps, et qu i, d e  p lus, se Iro u v e  U 
p a r  un lé g e r  re cu l du  m é la l 4 N c w -Y o rk . L e  re s te  du 
o m c ie l  a d 'a iU eu rs  t é a a ig n e  d 'u u e  e e r ta in e  lou rd eu r. Ea 
banqu c, les  d u p os lt ion s  re s ic n i l e .  m ém cs, sou tenues su r 
le s  va leu rs  ru sses, lan d ls  qu e  les  réa llaa tions se  p ou rsu iven t 
dans le  g rou p e  sud-atrica ln ,

N o u e  3 0/0 p e rp é tu e i se tasse 4  72, i 0, l e  3 1/2 0/0,  p a r  
co n tre , e s t fe rm e  4 91,70.

L es  ton d s  é tra n re r s  ne su b lss eo t eucune m odh lceU on  im - 
portan te, s iu f  l ' l la l le n ,  q u i f le c b li 4 76.

C 'e s l le  ca lm e gu t res iu  la  n o te  dom inante  su r le s  é tab lis- 
sem en ts d e  créd ll,

.Vos s n n d s  Chem ins lo n i  b on n e con teuance ; le  P .-L .-M . 
4 1.100, le  V o rd  4 1.38S. ro r léan s 4 1.145 et l ’Onest 4 735.

P a r  a iU eurs, le  R io  so vo lt  ram en é  de I.M O  4 1.619. Le  
Suez, au c o n tra lrc , p ro g ress e  4 4 .380.

En  b in q u c , la  T o u U  xaxRR une le s é r e  fr a t t lo n  4 1.S30, la  
Bafcou v tu t  1.525 co n tre  1.515 b le r .

C R c D lT  L Y O N N A IS  

Assemblée géaérale du sg avril 1915

L ’assctnb lée  ge n é ra lo  a n n u e lle  du  C réd lt  L yo n n a is  a eu 
lle u  4 LyoD , le  so e r r l l  cou rant, sous la  p rés id en ce  de 
M. E m ile  B é lbeuod .

L a  re p a rt lllon  1 é té  Oxee 4 SS tranca p a r  ac iion , rcp ré - 
sen iant l ’ tn ié ré t 4  5 %  su r le  cap ita l, e t payab lo  com m e s u l t : 

F r . l z .50, le  1 0  nal p rocbain  
F r . 19,50.  le  25 s ep tem b rc  procü sln

E n scm b lc  : F r. 25, >, m oins le s  im pots.
T ou tes  les  p rop os ltton s  ou  ü onscil flg u ra n t 4 V o rd ro  du 

Jout o n t  e té  vo tées  4  l ’ u nan in ilte .
MM. B é  e t  Cb an ore , aom ln is tra teu rs  sortan ts , o n t  été 

reeiua.
MM. L e  M y ro  de V lle r s , T h éodoro  V a u tlc r , P le r r o  T resca  

et de T rego m a in  ou t é lé  nam roes cocn in is ia lres  p o u r u n  an.

C O M P T O IR  N A T IO N A L  D ’ E S C O M P T E
L e  24 a v r il  a  cu lien  ra ss cm b lé e  g e n é ra le  du  C om p to lr 

N a tion a l d 'E scom p ie , M. P a u l B o yc r . v lce -p rés ld en t, la n ré- 
slda lt, en i ’ absence d e  M. A lex is  Itos iand , p rés id en t, em pécbé 
p o u r ra isoos  de sauté.

A  r im a n im ité . les  lu m p tcs  de l 'e x c r c ic e  1911,  qu i so so lden t 
p a r un béneO cc de 10.-725.608 f r .  35, o n l é lé  a p p rou vés , e l
une rép a rllU on  de 25 t r in e s  p a r  a c lló n  rcp réscm a n t I ’ im é re t  
su tu ia lr e  d e  5 %  a e té  d e c ld íe .

La  tom m e d e  10.792 t r  7u cu i re v len t  aux p a r ís  C tom la- 
teu r  se  iro u v a n t absorttéc e i  au d c l4 p a r  le s  Im pots , U  ne 
sera  p rocé d é  au pa iem en t d 'aucun cou pon  s u r  ees t ltres .

L e s  ré s e rv e s  s e  trou ven t, ré p a rt it lon  fa lte  des bénénces 
d e  1914, p o rte e s  au lo 'a i  ue ju .715.853 tr . 80. non  com prls  
la  re se rv e  spéc ia le  de 1,973.553 tr . 81 m s c r lie  en  co n ire - 
p a r t le  d e s  3U.574 pa rla  de ton d a teu r racbetécs.

L e  rap p ort du  C o n s M  d 'A d m ln ls lra ilon  ta it  r e s s o r t lr  la 
p a rtlc lp a tlon  p r is e  p a r l e  C om p to lr .va ilona l d ’E scom p ic  dans 
le s  p r in c ip a le s  ém iss lon s  ettectu ées an cuura du p rcu tle r 
sem es ire  de l'an n ée  x914,  pu ls, a p rés  l ’o u v e r tu re  d busll- 
Jltés, ses e f fo r ts  e n  v u e  de tem p érer , p o u r s es  e .p osa n ts , 
d es  que c e la  lu í fu t  p oss lb le , la  r lg u e u r  du m ora to rlu m  d :s  
dépdts, en  d e v a n c in t  le s  d écre ts  p o u r le  r e lé v e m e n l de la 
4|ttoUie d isp on ib le .

Eann, U . P a u l B o ye r , p ré s id en t d e  l ’asscm b lée , a  p ro -  
DOucé u n e  a llo e u t lo a  iré s  rem arqu ée au co u rs  d e  Isqu e lle  
i l  e x p llq u a  notan im cu t l c «  r tU o n s  q u i o a t  p ro vo q u é  le  la o - 
ra io r lu m .

C A R N E T  D E  L A  S O L ID A R IT É

—  L 'e s c a d r lllc  M au rlce Farm an  N «  2.  s e e te n r p osta l 7, 
s c r a il b en reu se  d e  ir o u v e r  u n e  p e rso n n e  gén éreu se  q u i vou- 
d ra lt  lu í  o fT iir  un b a iló n  d e  to o ib a ll m soetatton .

—  On dem ande, p o u r le  b éb é  d ’un  m ob ilis é . une ba l- 
g n o lr e  e t  une c b i ls c  re ve rs ib le  a yan t s e rv í. On u lfr ir a lt  en 
éen ange un o u v ra g e  de dam e é cn a n iiiio n n é  so lt  en  iip is s e r ie ,  
■o lt en  tu lle  b rod é . E c r lre  4 M ercédéa F ie r r e  V le r g e ,  7, r a e  
des  C u e t t e s ,  P a r ís .
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H h U M A T I S M E S  —  P A R A L Y S IE S  
A N C IE N N E S  B LE SSU RES

N O TR E  CO ÜVERTURE TRICOLORE 
p o u r  c o n s e r v e r  n o t r e  f e n i l le t o n  

U E N F A N T  D E  L A  G U E R R E  
d a n s  n o s  b n r e a n z ,  O f r .  lO  ;  p a r  l a  p o s t e ,  O f r .  IS .

RÉCLAMEZ-NOOS D’URGENCE
le t  excm plaires t fE x o e l s i o r  g u i manguent d á n s  
vo tre  eoUection. Nous sommes en m  sure de 
fo u m ir , cu r demande, á eeux de nov lecteurs g u i 
ne les trouveraient pos ches eertains d " nos dépo- 
sitaires, to u t les num érot parus deptñt le  1”  sep~ 
tem bre  1014 et les tro is  números spéciaux rem p la - 
g m t  les numéros líao& t épu ité t. Jo irH n  par exem - 
platre deiíiaítttó; France, O fr . iO ;E tra n ger, O f r .  20.

Le géraat :  V i c t o b  LAtn-ERQ.NAT.

Im p r lm e r le ,  19,  ru ó  C a d e t, P a r ís .  —  -V o lu m ard .

U N  O U V R A G E  D ’ A C T U A L I T É  

U N  P A T H É T I Q U E  S O U V E N I R

‘B e í g i Q u e %

i l l u s t r é e
Par D U M O N T - W I L D E N ,  lauréat du prix  Lasserre 

P ré face  d ’É m ile  V E R H A E R E N
L e  f o c c é t  ob len u  par l 'a d o iira b le  vo lu m c  d e  L .  D u m u n i-W ild e n  a é té  s i can e id érab le , 

qn 'uue r é im p r e s 'io n  s 'im poBaii d  u rgen ce . L e  n ou veaa  tira ge  v ie n t  d 'é tre  te rm in é  e l  c 'e st 
a vec  UD inb-rét p o ig n io t  q u 'a a  l ir a  c e  beau liv r e , le  m ieu x  docum en té q u i a it  é té  cm npusé 
par un B r lg e  su r Ya B e ig iq n e  : m e rv e il le o s e  v ia ion  d e  ce  q u 'é l i i t  c e  va leu reux  pays, 
a v e c  ses  n ionam eiiL « e é l íb v e s  e t  aes trésors  d 'a r t, avant l'abom m ab te ig r e s s io n  d o i i l i l  
a  é lé  l 'o b je l  e l  q u i sera  4 ja m á is  la  tw n te  d e  seseD vah ia seu rs . L a  B e lg iqu e  lílu s lrée  d e v ie n t  
un o n r ra g e  peécieux, p e rm e l a o t  d  e v o q i ie r  l'iiB age  dea v ie i l le s  c ités  e l  te cbaritie  d e  ' 
de vesü ges  vén érab les  que la  rateo b ru la le  d es  B arbares a m uU léa o u  anéan iis  4 .'
1'ou a  le s  Fraupais , p a r t lr a lie re m e a l,  au ron l 4 cceur d e  le  posséd er. —  MaRDÍlique 
g r. ia - i *  IC o ilection  m -F * Larotisse, fo rm a l 32 X  26 ',  i l lu s li^  d e  M t  a u p e r lie sg ra v u rea p b o - 
to g ia p h iq iiea , 15 p l in c b e t  en n o ir , 4 p lanches e n  cqu leo re , 6 ca rie s  en rxm le iirs. 19 c a n e s  et 
p lans en  n o ir . B roch é , f r . ;  r e l ié  d e m i-c b a g r in  [r e l ia r e  o r i^ n a le  d e  O . A u R im .). 26 fr .

Papable 5  fTanoa tous les deux znois
A u  co iiip la n l. 5 Oy'Osur le  p r ix  b roch é , t i  0/0 a u r le p r ix  re lié .

illuétr ê M Taad ¿gaJemeot «a  ftsciculM i  80  o«Di. L ’o sv ra g « c on p le l 
t6 {á ^ ic n iM  9ci p&r&isMfii cbaijut M m edi dapuls 1«  13 fé v r i« r  A9i5.

« «  L I B R A I R I E  L A R O U S S E ,  i S- i y ,  rué Montparnasse, P A R I S
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S U R P A T R IE  DE L ’H U M A N IT E  
T e l est le beau nom que donne k la Franee 
M. G. Caríati, atatuaire italien, auteur de 

cette superbe médaille.

Z »  * 1 » | '~ [| | W | - ■ ' I

L E  C H A T  N E  SE N O IE R A  PAS  
et, malgré son horreur de l'eau, arrivera á bon 

port, car les maríns anglais lui ont mis une ceinture 
de sauvetage.

L A  M E D A IL L E  D U  D E V O IR  
Composée par Ovide Yencesse, on la ven­
drá dans la Cóte-d’Or pour l’muvre dei 

«  Secours aux blessés de Dijon ».

í '
' - i

B O B Y  S U R V E IL L E  L ’E N G IN  
L ’obus allemand n’explosa pas. L e  
petit chien le garde jusqu’k l’arrivce 

de nos artilleurs.

L E  P A R T A G E  D E  L A  BESOGNE 
Un groupe d’oífeiers observateurs étn<fiaat la carte avant d'allcr snrvoler 
les lignes ennemies et de rapporfer é  nos troupes les renseignemente préds

sur leurs positions.

P O U L IG U E N  
Champion du monde de Is 
plongée, aujourd’hui soldat eil 

Argonne.

—  Mon cher Bülow, je ne peux 
plus le reteñir.

(il 4U, Fiorenee.)

—  Eh bien! Hans, d'oü viennent tes blessures?
— Les unes m’ont été faites par l ’ennemi, les autres par 

mes offíciersi
lia  Campana de Oréela, Barcelone.f

LE S  A L L E M A N D S  E N  IT A L IB
—  DiensI Voilá une pelle éclise!^
—  Fites, une tépécbe d notre éts 

machorl {rUMelto, Tarla.)
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